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This is a reflecticn on certain aspects ol
sociolinguistic and linguistic problems of Frencb iR West Africa,..
.particularly in Senegal and the Ivory Coatt. The sociolinguistic
section.disCusses the role Frendh has played in Africa, and still .

tlays vis-a-vis African languages and English. Conditiohs in which
krench is used andjattitudes bcth of individual speakers of French
toward that langudte and attitudes of social groups who might use it
are discu#sed. In addition to these two topics, the fcllowing are
also predented:s (1) a typology of linguistic situations that ,includes
contacts among the native languages themselves and contacts between
nativeAanguagedoand English and French; (2) general considerations
on varieties o;l0French; (3) a discussion of linguistic norms and .

interference and of the relationship tetween norm ard interference;
and (4) an outline of varieties of Frenth spoken 4n4Africalas foudd
in various authors. The second part of this study dealing with
linguic aspects of French as spoken in West Africa discusses: (1)'

the characteristics of varieties of French. in Africa; (4 whether the
varieties of French are dialects or different languages; (3)- the

'character of popular French in W6t Africa; and (4), contact between
the Akan languages and French on the Ivory Coast. Tbe appendix
contailik transcriptions of narratives in French reccrded by AfriCanso
(AMH)
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AVANT-PROPOS

Le pOsent ouvrage est issu d'un cours que nous avons ete invite A donner
A des etadiants gradues de l'Untversite de Toronto pendant le trimestt.e d'eté
de 1977. Nous avons naturellement tacke ici d'eliminer bon nombre de.tredites
tnecessaires dans un cours Our dormer* texte plus d'unité et éviter r la

la monotonie.'
Cet ouvrage représente nos réflexions sur certains aspects des'multiples

problEmes sociolinguistiques et linguistiques du'frangais.dans l'Ouest afri-

cain. Ii porte, comme on le'verra, sur des recherches.tant personnelles qu'al-

truistes. *

L'etude comporte essentiellement deuxparties de longueur,inegale: une

parttet sdciolinguistique et une partie linguistique. Dans la partie'sociolin-

. guis que, nous es.quissons en deux chapitres (ch, 2 et 3) le rale qU'a joue, et

joue encore le francats en Afrique vis4-vis des langues africaines et de l'an-

glais, cette autre langue internationale;Irmus y-discutons dans la mesdre du
possible des conditions de l'emploi du frangais, des attitudes des sujets par-

lants envers la langile et des groupes sociaux susceptibles de )'employer, en,

nous basant sur la situation linguistiqui au Senegal et en Cate d'Ivoire dont

nous.avons une experience pprsonnelle. Une bonne partie de ce que nous disons

- dans ,ces _deux chapitres a par0 dans LANQUES ET LINGUISTIQUE (Travaux du Dépar-

tement de langues et linguistique, Université La441, 1$1tbec) No.'1, 1975:

171-193. _Nous présentons egalemeht dans cette partie:une typologie des contacts

li-nguistiques impliquant le frangais.- Nous .discutons aussi lailluestion de la

variété ou de la dilersité linguistique et de Ia norme..
Dans la derieme partie, nous présebtons quelqas-uns des traits dégages

par d'autres chercheyrs et par nous pour "les divers frangais.d'Afrique. Nous

nous plagons- ici danC une perspective comparative afin de satsir les particula-

rjtés Apt élusives du frangais dtAfrique occtdentale.
Cet ouvrage., qui, comme nous l'avons dejh dit, est une réflexion sur le

devenir du frangais hors de Franbe aussi bien que surles approches A. l'étude

du frangais.en contact, se veut Etre complémentaire 4u travail qui a eié déjA

fait ou se fait toujours en Afrique et ne pretend pas lui Etre,un substitut.
Nous voudrions exprimer notre gratitude A monsieur Henry Schogt, profes-

seur au Graduate Department of French de l'Université de Toronto dont l'inté-

41Et linguistique et Ve bienveillant accueil eventuel pnt rendepossible 1Jinvi-

tation de Toronto et notre séjour et conséquemment le present ouvrage. Nous

remercions'également les professeurs David Smith, directeur.de departement, et

sHeinemann de leurs-amities et attentions et Maureen Cowley, secrétaire du.
département,- de sa.gentillesse et de sa collaboration au cours de notre sejour.

Enfin, nous rem6tions bien lincerement madame Lorna.,Wreford d'avoir su dacty-

jographier:un tekte difficilement lisible par endroits dans le peu de temps qui

lui avaitété impose.

,

Toronto

Aont 1977 ,.

eP

'A.

, E.g. K.
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CHAPTIRE 1

:2 INTRODUCTION: LE FRANCAIS, LAWE INTERNATIONALE

.

.

L'expansion de la langue frangaise. n'a Pas .cesse de prendre une plus-

grande ampleur depuis le )(VIP siecle. -Et si, en 17$0, Antoine RiVarol par-

Tail dejl de. ] qiniversalité de la langue frangaise, ,cette universal ité s'aV6-". .

rerait, a l'examen, beaucoup plus complbte de nos jours. ... : ---

Mpus,savons 'que le latin,fut la langué administratiye des premOres 60-
gines Ue la Gauleft, cette langue se vit delogee par le.frangais-grice a l'or-

' :donnance 0- 1539 connue sous .le nom de "l'ordonnance de Villers7Cott rets".

i
Cette.ordonnance evince non seulemeht le latinmais auSsi. les Aialec es ifren-
gais, 'devehant.ainsi 'la langue administrative, et judiciatre'-de.tOute .lespot-
sesStons rOyhleS Sauf 1 tetace. 'Llepieighement. Alt ausSt dispensCOOrto.a.-ek

; frangais .quand on4cessa. d'Utiliser le latin.. On flourrait donc dire que le ., ..

.

. francaiS eta:it la langue de .ctvilisation. de toute la' FranCe. .1.e role 4e langue

de civilisati& nationale s'est êtendu SupOle de lahgue de civilisation. th,-

.
ternationale..., Ce destin de langue internationale; le frangais le. tient de son

"genie': . ,Hte gén le, W tine :1 angual., d) 40 t_ 410ert Dauzat c..10,P.40 gn;$qm03151.0t 1 4 ,:i.

dominantei qUi la !caraCteri sent d4nS..le present , s de otendancet qui 1 tk Situent-- -....1,--

dans l'evolution,dans le devenir. .-C'est aussi la recherche de ltequilibre -:-.

. entre les tendanttO eontriires qui S'affroritent, leS cOnditienS de derequilt
'bre Varianthelon' Tes tpoques et les milituX." . .

Sel on, les hi storiens de -1a,langue,. depuis H., Eitfenne .00.1le sieclel jus- : .

qu'au regtetté Ferdinand Brunot; une des ddminantes du francaiS, c'est la clar-
te a laquelle concourent dcp caracteres qu'on destOne comme "atialytiqUe",
"logique", "abstrait", etc. . %

Quoi qu'i1 en soit, le genie frangais'n'est en termes Plus transparents

autre chose que "la puissance innée" cette langue. La puissance innee du. :If.'

frangais; come celle de toute langue naturelle ne peut etre .analyseequ'ipvie:
fonction des causes, internes et externes, qui déterminent gefieralewelt-,10

yie des langues: A savoir Ta mental ite du. peuple: remarquons queA Tv9luti4m.
// linguistique est conditionnee en-partie par les attitudes deS:tujefs-pqrlemts r

ou,par yg sentiment linguistic* des locuteurs; et la langue en tant cju'ins

trument adequat de communication.
C'ett la puissance du peuple frangais qui a fait que,l'h lan9u0 frArlcaiSv Y.

se parle aujourd'hui par les coucheS' sociales les 'plus varieespar,de,ppeuples m

les plus eloignes dans l'espace et. du point de vue ltnguistique' :ft :miens 04.....

parentes les unS aux autres. Si la langue francaise a ete implenteP.dans. Un.:,,

. certain nombre de pays,en dehors'de'l'EUrOpe, notamment en AfclAti, 0 esX pai-ce:,,'
,,,que:la' France etait comme l'Angleterrei Cori** le Portugal ,. -dhd ge8Ae. putssan0 - .

col oniale. On pourrait donc dire a juSte. titre. que- lh puissance' AU Veuplre Iran:- .. ..

;ca,is egt la la base de'l relóigneMent de quel-ques milliers:Ae-fia040it Idevlits .,,

Canadien1;,, par ,exempl e) de.leur.mere patrie, donc a. la -base:depettP "djalecT
,

talisation".0eAt /Amoignent les- ftancats du Canada, de la' LodiViapere, '411'4- ,

, ,... .. .

frique, ett. ;- , . . . . 0. .

Si le francae Vest introduif)Oikts pl usieurs 263!' du .mon* i 1: 4AUtd..-donc

l'reconnaltre que c eä fte principali*Ont le fait Al -Walonisat4646110"
l'immigrationi ;Oils' generalement, 1* cauSes de l'exphnsionAw,fra.O944gs.ont_

.
hi st9triques', .1Aychiques; psythologiq&S .et, meterielles.,2 , ; c i .. 1 n :: ,y; .

w
,:!):"..eff'

-",
. J.)

T,

C.

I.
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" Tandi le frangaii introduit abx Antilles friiiciiieS- a travers la-

:traite de§ .esclaves, i 'est tralitfoiing en un froncaiS Creolgi. pai -eu ;Or

desXin au:COnadani- en Afriqtie baidentale pu.lcorltinentale:.btenqu'il.,s!y

aussi par la colonisatibn, et- 1 ' inidgratton C';est dire. que 'les'

'conditions .sociologiques et Aeographl ques de '14: trantplantation et de 1 '-im-

'plantation-lie la Tangue française Wont pas ete lei-memes pour 'les divers pays

'o0 le4fratigais est employe.

Dr, .01 considere.g4nera1ementAu'au Canada le franviiS vit dansluq milieu

bilingpe tandis qultniartque ii vAt (Wit desInilieUx:plurtlingues. Toute-

.fois, si- le. Coh woda est up, paofficiellremepthtli*gue,; sa- situationlinguis-.

tique ,presehte.des'onolbOes.avec cello dge,paYs africains: la situation .

linguistique canadienne 'eWaussi pliirlIinque 80 4. 1 rhete0ogenei te. ethnique

, de la..pOkulati.on Canaidienne.- .LeConadi.se.differehcie cependoni.des pays

africarins:"la 'si Afation: ijogiiiique..ednadienne- est bussE plurilingue dO 4

9itterogeneite:ethniqUi de 10 pOpuretion'canaienne... .Le-Canad4 se différen-,

,
.

:cie cepebdant .40s pois africains en..ce-sens:We; malgre- ses nombreux Mots. '

linguisqquW, 11 ne jonna1t pa.s. Ce deslreb de, balkanisation. linguistique dont

temoig0 toiit' pays d'Afrique, : , 4

r:

/
;
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!r :7,

T T

,e

e
'

4.

1 .

.
,11()TES,

1 1

ti . .

A)hert, Dauzat,.1954, Legerrie de la langue ftangaise,. p:" 347*.
. NO

cf. F.L. Schoe11,1936, La Zang e frangaise Oans le monde, et F. Brunet,

Histoire de. 7$51 langue-fprRaise (des origines' a nos jourA) t VIII
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CHAPITRE .2 .

LA SITUATION LINGUISTIQUE DANS L'OUEST AFRICAIN:
LE ROLE ET'LE.STATUT Db FRANCAIS

1

ISelon c.F. & M. Voegelisn.qui se sont occupés de question, le nombre-

/tota1 des langues de l'Afrique s'eleve I 1.140.1 W.Et Welmers et J.H.'
Greenberg, eux, proposent 800,

En effet,on peut dire que ces chiffres sdht loin de la realitC:
ceriitZdans ce domaine s'explique en premier lieu par la variabilité de

ni ns destermes "langue' et "dialecte". La distinction entre langue
octe n'est pas tres nette; le critere d'intercomprehension dont on
pour classer des dialectes en langues n'est pas ailequat parcequ'il
s degré& qui varient deL7éro n. /

tefois, la connaissance exactedu nombre total des langues,que parlent
cains n'esepas pour nous indispensable. Il suffit de comprendre que
est polyglotte ou'plurilingue, et que puisque ni le frarigais ni l'an-

t employe pa. augone-ethnie africafle comae langue maternelle nbus
're a des 1.-s-s surimposees,.a des langues etrangeres.

se 1.'ouest seule, on compte plus de 500'langues autoch-

et

se ser
admet d

ies A
T

l'Afriq
-glais n

avons affa
Pout 1 que

tones: On pense que le Nigeria,par exemple'possede plus de 400 langueS. Pour ..

le Ghana,: on propose des chiffres qui varient de 47 O. 62. Pour la Siprra
Leone0 on compte 16 langues. Certaines.de ces langues jouent.le.rOlade
ling* Panda: le yorouba par exemple'comptb plus de 12 milliods de locuteurs
au.Nigeria et se parle aUssi au Benin, de meme,que le wolof ayant plus dq'
million de locuteurs au Senegal se pade aussi en Gambie. 11e haoussa t,.-

dapres certains, une langue nigerianne ayant plils de 12 millians ocu-

.
teurs au.Nigeria; cependant, il y a une COmmunaute linguistique d haoussa

au 'Ghana; il est parle aUssi4,au Niger et au Berlins , -

Pour la region de ltAfrique'occidentale. qu'on designe sous le nom d'uA-

frique occientak frangaise% on .compte Plus del3Orlangues. Ici,comme en

AfriqUe occidentale anglophone; on"retrouve deSlangues de grande diffusion
et.surlejgan national- et sur le plan international.

.
.

La,surimposition des langues europ4ennes', surtout lefrangaig et l'anglais

' ..,) a donc.pour effet de produire une grande Variete dans.l'empl.di des différentes
longues en presence par les indlyidus, dans i'evolution des langues et dans -6 )
les attitddes des Africains. Pal. consequent,. il semble indispensalile de tenir .

compte des facteurs suivants dans,toute discussion de la.situation4inguistique
,- ._ f

en.gfrique.oecidentkle: ,

. .;,..

1., Le tOle du franOis (et de 1:anglais)_puisque cel* determt e inevi-l', .

..-. ..4

tablement, en partie., les.i4titudes des locpteurs;
2. le statutdes larigues afrieaines, ced...-êtant plus ou mo lie

, la-considerationi; ._

i 3. les attitude; des 100teurs envers les lantues qu'el
..

africalijOrou eueopeednes. .

.
,

.

4-......,.

tant donne la complexite des situations traditionnelleside plum. uis-
* me,...les pays de l'Afrique.del'Ouest ont dO 'adopter les 41,angyeseuropee es

comme.langues.secondes. Or,.l'adoption par les.pays africtnide ces la Lies

"colonialistes", pour emprunter un terme tres a la mode, semble temoigner de
l'impossibilite.0 se trouvent leS7pays africains a.choisir des langues a

,,

.
0
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cainet pour lahgues nationa1es.2. les labgues africaines erghratsent Un domplexe
ethnioue Pt linguistic-6e d'une slrande .ampleur qu'une decision fimpopulaire
risquera créer.des.ennuis pour es jjouvernements africains. On satt,que
la langue gout êtreen relation avec la religion, avec la nation; _qu'elle a
incontiesIaElement des rapports avec la culture. -Aussi .celui qui parielle,lan-
gue toliche-t-il non seuldment 4 e qui est "psyghologiqueipul.motionnel n '

nous, mais aussi A ce qui petit'avoir des retentissements, des consfquences.,.
sur le'plan politioue.ou rpligieux, encore.gue les rapportS entre la langue
et la religion, entre la langue et la natiOnal1t0 soient tres variables Nun
pays a l'autre. .

La langue peut jouer un rale unificateur.dans une communauté; . elle cirfe

des wmpathies entre les groupes humains, entre les differentes nations gui
Ta'parleht. Fn.effet; la potsession d'ane même langUe, le frangais a été n

.

Afrique del'Otipst un del puissants facteurs qui ont ft0 A la base de la tréa-
tion de tette omapisation.commune qUi regroupOt les pays francophones de
l'Oriflup de )fluest et le Madagascar. .Si dans la plupart des pays -européens.

le lien existe entre langue et nation, le facteur linguistique semble moins
important 9ue la'tommUnautAjde Vie, que la solidaritO 6conomique et sotiale
entrg'le0iffOrentes sectrons"de chaque pays parraPport aux pays africAins.PW

'LA tonstience deS masses oti la conscience régionalistt thevlel:Africaint
de diffArents pays tient A deaprailons eordre politique et.économique: la

situation d'Aoir,0t6 colonigse et Vidfe que le progres Aconomique ne peut
vite se rfaliser (We collectiVOMPSt. Mais tette prise de' tonscience semble

etre essentiellemehf le fait de.4-a langue.
pf.Afriquedoccidentale, l'anCiTs et le frangais Ontft4,.avant des indf-

pendabces, des facteurs de solidarft0, des struments'de conscience nationale.
La'conscience natiohale était d'une premiere 9êce5,4itis A l'Apoque colonia4,e si
l'es payl devaient conguOrir leur indOpendance:mais efle Pst devenue unbesoin
des moins immOdiatgPapres Vindépendance. .

Or,,puisque la prise de conscience nationalp s'1=!st faite pux dfpens des
langues autochtones avant l'indOpndance, les instruments de conscience natio- .

nale devaient provoquer des rfactions varifes apres la conguête'des inclOpen
.. dances. . .

Pour certtins' Africains, il faut sauvegarder les"langues afrifetnes en
leuraocordant-Te statut.qui a Atf jusqu'icirt,elui de l'anglais ou du fra'nga"is,

c'estä-dire faire de,certaines languesafricaihes des langues d'enseignemedt,
des ltigues nationales, etc: Pour d'autres, nous "(limns, lesirfalistes., II

',faut franco. ou anglo-afficain.

,Aucun Oays.de l'Afrique de 1:owist n'a prohih0 ni le francats ni
langues de "civilisation";' aucun pays de l'AfriquP occidentale n'a proclamé.

non:plpS de lahgue Africaine settle Toque nattOnale. Nous Ourrions donc po-
. ser Tip les 'tangoes offi.cielles de l'Afmique occidentale coexisteront'avec les

- longues africaines moins qu'il niarrive qUelque chote'quiJasse fvoluerdif-

. 'WeMment la situati6n 1inguisti6e. :.

krm
-.'" Nous ne discuterons pas des consAquences quP peut avotr pour l'individu,

. iqpipur lesiangues afrtcaines aussi hien que pour la sbciftfr, la coexistence de

,
') (104,francaA:eet des langues africaines.?

. . .

.SignA]onsl sirn1PMent\a04A peut.voir explications414.1. -

des languesde colonition apres 1'116dOm teldes Etats afegains, Putwie-

l'ancillis et le francals sont ctr's lant.lues matibnales, elles peuvent iider

A Vin.tercomprfhension et A la OopOration i ernationales non seuleMent en

Afrique, mais autsi dans Teition0e: C'eq la, -semoye.-t-i1;la raison. majeure
.

,
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' Po dr 1 'adoption de 1 ' angl ai s par 'les pays fratn phones dans Teur systeme'lKei ",., 1-,..
ducation, et celle 'du frangais par les pays anglophones.' Fn second liee, - '' ? N.4P,'

puisque l'anglais et le frangais tont des langtleg.tres repandues,.elle peg- .
.:

vent assurer A l'ecrivain africaintin public beaucouktlus large, Dans un.ar- .
title portant sur la production litteraire afric4ine lusqu"en 1969,3Wanheinz `1, .

Jahn observe que la production litteraire en anglais et en frangais des ecri- . ". .

vainsde l'Afrique occidental& depasse de loin!celle en langtks atitochtflnes.- . f''
Il est en effet rare qu'un men* ecrivain compose se% oeuvres en' langue offi3 . ..A..

"..
.cielle et ed langue autochtone. Il y a A. cela plusieurs explications: par 1,-.4 ,

. exemple, le Ogre de facilité d'expression qu'a l'écrivain dans l'une.:et .l'iu:,
1tre langues; le public auquel l'ëcrivain .veut s'adresser, etc. . .

. ,:.
QUoi qu'il en soit, il est certain que nou,s pourriops difficilement sa.-.. 1, .

tisfaire A nos besoins de columniation Internationale, etant donne le diver-r:.- "4" r 0

. site .linguistiqueien Afrique Occidentale; Il-y".a.aertes des langues de grande -

diffusion tels..sde le haoussa, le ydrouba,,,,l'akatG. le dipula et le- wolof. -,...1

Cepéndant, ces langues sont, par' rapport A. l'anglaiS et au franca/1s, -de, pattf -
. i -, .vres rivales pour diverses raisons.4 , et . ..,

Or, on considtre-que le maintien et l'emploi'des longues. internationaTes..,..?.
dans ales situations murtilinqUes, soulevent des.V.oblemes.ljnguisti.ques, 4

. savoi`r l'interferente 1ingui4stitiKA71"81.teVtion,446iauX'k psYchalogiqUes, ..
a savoir 1 ' al i fnati on sociale et le deracinement cuTurel% politiqUbs A. savoir 40

le statut des langues, etc. et educationnels par: exeMple let ..prob.leme.s. de 'Ian-.
gue standard., de bon usage et de 11a 'formation des".professeurs de langyes, etc.
Ces problemes sont comuns A toutes les communautes plurilitigues quLont passe '.. .

., par la colonisation-et qui essaient d'Ochapper A une" alicantitatfon!'. linguis-,..'-. -
11 etique. .,

1

. r
. 91. .

Nous nous bornerons ici a la discussion de l'embloi. du fra pis evdes
attitua'e's des sujets porlants africainsenvers :4mploi: tiisi'tthn.de
cette langue. Nous- noys limi terons pour 'lei t I djtes de a Presentation' f !'

e r la plus grande partie au Senegal.et-A la 6te Apoire, de6( pays
,frclitOphones de l'Afrique octidentale. Les observatione.gue nouss.ferbdt pour

s deux pays seront cependant'valables pour les autres p1ys francophones
d'Afrique octidentale, en raison de l'identitO, pour ainsi-Orie, de leur si-
tuation d'antan. On rappellera ici qbe tous les pays'francophones d'Afrique
occidentale etaient avant les independances Orectement administres pi? tin r

seul Gouverneur-General qui recevait ses directives de Paris. La politique.
frahcaise n'admettait aucune exception pour ce.qui-etait'de l'administration .(
_(voir plus loin). ,?

Le Iftstin du francais comme lapgue d'eneignement au Senegal date de 1816,
annee oti ,instituee la premiere ecole primoire-. Les,relatitns franco-séné-
galaises rjitent cependank au milieu du )(vile siecle: La Cdte d'Ivoire,
elleh'eut sipremiere ecole primaire qu'en 1897, plus d'un demi,siecleapter -

.
e eut passe sous l'empire de la France. Du point de vue chronologique, . .

AY tangais idone connu un destin bpaucoup plus long au Senegaq qu'en C6te
,

1- A. Ivoire. Pourtant, la grande majorite des Senggolais n'ont aucune connais-.i.,...

,.4.1g,
,..10 4once-du,francais tout comme c'est tie cas en C6te d'Ivoire.. .0n estime.en effet .

ue.,plu.s.ile,..90% de la population de l'un et de .l'autre pays ne. savent ni parley..
,,.. i, 6. '-,1R francais. Cette situation semble @I:re as.sez generale ep.Wrique, ..

,
.,t41..a enta 1 e francaise comme le suggere li4mot de Pierfe'Mexaridre 5....'"'French-

,....dar
,rakin4 Africa' (and) 'English-speaking.Afrkal are debeptive terms'c.onsidering,> r.

more than .90%-of toda)i's Africanhave no command.whotsoever of
sir .. Jcc

:iitip.': 9 ;,, N ' /
12,. ..

.
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.4110th t langliage: -
*

Pt 4 ''''...."-. f' . . .1 , r .
'.

pourraitAci se:demander 06urgoloi.la diftusicirt.4 fringais se trouve

-;, ... Atre res reinte. ./lous esai6rot1 s de:deermi.ner 1es-causes de cet et4t de cho-

se% en consiA6aqt.teois atpects.de lh socioltigieduftarltais en Afrique, A

fsavoir . .- . '' .
.4, .

.

9 a

1 A . 'let- ye'. du fisanga i S 5. , . .

.' -- ii. les Dconnuhautes ciu les parttes dipa population 'de chaque pays qui

';'.Iorit sliscept1'bres,W4mployer 16 lingue, et. t \ ,
.; .. -:- iii. 4fts condiAions dans lesqu011es .1-e frangiis est employe.

0, .'- .

.

.
.

,..,

:".. 03.,.: Le r61e ail frangais
o

.

11Senega1 et'Oa CW'rd'Ivoire (int conquis leur indeOendanee en 1960%

-..Bien avant ce temps-lä, Te frahgats etait la langue du gouvernement, de l'ad-

ministration et de la prese. Ii servait aussi de langue d'enseignement. Le

Gouverneur-General de l'Afrique occidentale frAntaise, Carde, qui se Were

certainement dans le passage ciildessous a la politique lingtitstiquelque.sUi-

vait la Grande-Bretaone(dans ses colonies, jbstifialt en 1924 l'empltoi.di.fran-

gais come lanque,d'enseiOemeot et d'administration dh ces termes:

Ce n'est poift ici le lieu. de.discuter.sur-ISiclYla,possibilite

om les.avantailes de donn' i,nddkièeaunP cultUre intellectuelle

1 en se seriant de sa Aangilematernelle. Si le procede Peut @Ire

utilise dans,les pays A lingue et ,A lttteratum nationa1es4j1 se.

heurte A de nomhreuses,difficOltes' chezles noirs de nos posses-

, stons.oa les dialectes tres nombreux sont souvent ansAnaloqie.

IA lantlue franga.ise est la seule gut doive nous occupe01etque

nous.ayoys 4.0opager (. ): La langue frah,re sert dong'

,dg.ipaseA notre ensetgnement"

Ces7kinionsi.'qui representaient-la position officielle, exigeiient que

N 0 1e fi-angais seul fat employe dans.l'enseignemeht. tiles se fondaient.sur

mpnque de par51161isme entre 1(A langues de l'Afrjque.occidentale frangaise

eaussi bierrque surla diversité linguistique... Les remarques de CaMe-Paraissent

tres peritnentes de prime ahord; car que pout faire l'enseignant dans une clisse

qui comporte des Veves.de.milieux linquistiques differents? Ces ohservations,-

.<0Ouravoir ete faites dans up. contexte politique, n'en soulevent pas nioins un

lirobleme important de l'enseignement dans des-situations- pluri14nOts.

-Si pourtaht on examine attentivement les vues expOsees par Carde, dans le

1L .cdritexte plus large de la politique linguistiqu e 10:Frante, on te,verra

Wide de dire que ses preoccupations etatent d ordre politique.04 qu'edu-

'. catif. On.cqnsiderait la propagation du frangais come necessaire, p ce que

les lois derla france sont rêdiq6es et promulguêes en frangais: Ot."

.Cette diffuSlon du.frangais, dfsait le Gouverneur-General, est u

necessittl. Nos lois et.'reglementi sont-publies en frangais.' C'e
,

%

A

en francais que les juqemtInts des tribu'daux sont rendus. L'indige ,

n'est admis A presenter ses requêtes qu'en-frangais.8
.

. La politigue francaise voulait que l'Africain AssimilAt ou adoptAt la ,cul-

ture frangaise qui's!identifie 4 la langue.francai'Se, s'il aspirait A la cito-'

. yennete frangaise:

4

A
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Notre polttique d'association 1'appelle1c'Ist-A-d1re l'Afrftioinl
,de plus en plus h..sibger dans nos conseils et n9s assemblees 1 la

.condition qu'il sache parler franchis.9 . ..

Cependant, la.situation linguistique n'Otait.nUllempnt loptique dans
toUs les pays de'l'Afrique occidentale francaise. Si, en Ote d'Ivoire, les
dikfers groupes ethniques parlaient leurepropres langues et dialectes, au.

1

Sênégal une langue autochtone, le wolof, 4ouait dki en/1829 le role de lingua

franca; cette langue se parlait non seulement parm les Sêndgalai§, ma $

aussi parnii les enfants europfens,10 La langue fra gaise continuait n ins

A Atre employfe au SOnfgal, dans tous les domaiies de l'activité nation
Pepuls l'indépendance, la.situktioh a beiucoup changf. Les langOes

autochtones snnt employfes tous les urs a la radio4pau SOnfgal, tout commie

en Cbte d'Ivoire. Toutefois, le frangais.reste la langue de l'enseiOnementi

. et l'on peut dire que son importance s'accrottra, d'annfe en année, avec 1'aug-

mentation des inscriptions scolaireS.dans les deux pays comae dans les autres.

Les .groupes sociaux.et l'emploi du frangais.k

Du point de vue linguistique, les populations du Sfofgal et de la COte

.d'Ivoire sont-hftfrogtnes. Pour identifiet les groupes-sociaux qui sont sus- .

.ceptibles d'employer 11 frangais, nous avons besoin d'examiner la composition

ethnique de la population de chaque pays. tes renseignements sur'l'emOloi

des diverses langues, dans les difffrents groupes ethniques, font ordinaire-

ment Walt dans les recensements. On remarquera que, si le groupe ethnique
tendAh se dffinir linguistiquement, cela ne suppose pas Ocessairement qU'il

y ait correspondanceentre le groupe ethnique et les langues qmployfés par

.les meribres du groufte. On sait que l'emploi d'uhe-langue est une affaire. .

individuelle.
Faute Wenquêtes sociolinquistiques, on peut se rensei-gner indirectement

sur langues en examinant la.rOpartition gfographique et

numfrique des ressortissants d'un paysles professioks que peuvent exercer

les divers groupes sociaux, aussi bAen que l.estatut.des langues!
Selon L. Verriere,11 Ii y avait au SfnAgal, en 1965, plus de 3 millions

d'AfricainS, 38.000 FuropOens, 15.000 Libanais et Syriens. On comptatt de

,plus 8.000 rOsidents non-africains. Tous les groupes non-africains constituaient

2% de la population du SOnfgal. 77% de la population non-africaine, soit 47.000.

personnes, rOsidaient A Dakar, la capitale, et dans sa hanlieue,.c'est-4-dire

dans le Cap Vert. Void la repartition des divers groupes ethniques dans la

rOgion du Cap'Vert:

Lebous
(Les Lehous sont considArfs
tome appanientfs aux Wolofs)

Europfens (dont la plupart
étaient probahlement Francais)

Libanais et Syriens

Wolofs

ToucouleurS

88% de la population totale Lebou

79% dp la.population totale
-..huropeenne

66% de lp population totale

18% de4a 156 tation totale wolof

11% de iii potleatioh totale

q,oucoltip0,
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:1) eSt ainsi.evident que la grande'majOritOle la-populatiton non afriCaine 6.

., j .,-
se trouvait dans la region'duap Vert.. tette'population-ne constituait'tepen-

dantAiie ll% de-li pOpulation.entiere du Cap,Vétt. Quotqu'iI en salt, on '

..

peut dire Clue-le degne WintetactiOn.entreles differents elements dela po-...
pulation seraitrplus Oleve ici qu'ailleuts. , .

taplupart-des,éléments non africains, pluS particulitrement legItincais, ,

travaillent en general dans les Andustries,Tadministatien et OA 'ins,

titutions scolaiees, tandis que les. Libanais' et les Syriens sont généi-alement

dans_le com
.

meree.. 6
. .

Or, seloh l'estimation du ninistere du Plan et du Développement du Seng- .- .

gal, il.n'y avait dans le commerce, l'intlustrie et dans les services publics, c.

que 24.000 non-Africains par rapport.aux 200,000 Afric4Sris.dans les mêmes sec-

teurs.12. Puisque lejrangais est un outil'indispensage dans ceS secteurs,

oh concoit que ces mono Africins-doivent.parler'fraftais au travail, bien

qu'il.se puisse que ce ne snit pas f'orcemeht le cas des manoeUvrps. Il faut...,

ajduter a ces categories-1es étudiants qu'on considere genfralement dans les

reCensements comme ''inactifS". .

,. La position n'est pas aussi claire,.en.ce.quiconcerne la.05te d'Ivoire,

Parte'que la.cohposition'exacte de la,populatien,nbn afriCaine n'est pas spé-

cifiee.. On sait cependant qu'il-y avait vers111Pannées.1960, l5.000.Européens

dont la moitie residaientl Abidjan, la capitale; c:etaient.des employes du

gouvernement et des,p6mmervants (planteurs de cacao et de café entre autres).

AinSi; on paut s'attendte t line situation lingbistique semblable a celle du. .-'

Senegal,. La proportion des non-Africains par rapportlui Africains qui coM0-

tent 365.060 employes Wans les secteurs publics et priires, est cependant plus

faible qu'elle ne l'est au Senegal. . .

.0r, puisque les groupes non africains soot hetérogenes et tendent A se

regrouper sur des bases ethnignes, il en resulte peti de ccntaets entre les

-pon-Africains et les Africains.13- Le francais apparalt ainsi comme un moyen '

de communication de premiere importake pour les Africains de milieux linguis-

-tiques differents. Il semblerait jouer un rt3le gecondatre.du point fre vue

de l'interaction sociale entre Africains et non-Af icainee Les groupes non-,

Africains en Afrique occidentale-ont augmente depujs les indépendaneesi14

mais les contacts entre Africains eteon-Africains demeurent insignifiants.

Les non-Africains qui ont des contacts réguliers avec le Africains, en dehots

de ceux indispensables' A leur travail, sont,.selon le dire de certains, des

personnes,dont le mode de vie et l'appartenance eociale Affereraient'peu de

ceuiCauxquels ils etaient habitués darts leur pays d'ori§ine. Ils s'integrent

don factlement dans le milieu africain. On fait qui semble pouvoiT influer

sur le devenir du francais est que le nombre'des Frangais en pay5francophones

pourrait décrciltra avec la.formation du personnel nécessaire pour les fonction$

exercées jusqu'ici par desfrOngais. -

.

On peut donc penser que, sans l'influence des 'elements non africains'dans

la vie publique et privee'des Africains, les langues africaines semient'Uti-

Aisees peut-Atre heaucoup plus frequemment. L'ahsence de "influence frangaise

n'empêchera pas, cependant, que la langur! francaise soit employee par les Afri- -

cains, cultivés ou non. On remarquera ici que les Africains non cultives peu-

vent employer une variete du francais autre que le francais staydard.

iii.. Le$ conditions del'emploi do frangais
.

Pour ce'qui est de l'emploi du frangais, l'interactinn sociale ad Senegal

'et ly Cdte d'Ivoire et partant dans les autres pays francophones semble revAtir

.1'
4)

,
I
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les.formeesuivantes,apuisque 1 act4 de Comm unication suppose iu moin$)d x
personnes:

1.. Lin non-Africain.et un Africain tultive ou non 4ans Nes serWces
publics et dans tertains secteurs priveS;'

2, .un Africa% cultive et.un Africaivi cultive ou non cultive a114?
publique et privee (par exemple dans les écoles,`Padmi-

nistration, le commerce, les magasins, les restaurants "popu-
. laires" et dans la famille)

3. Un Africain non culpfve et (un Africein non cultive dins le tom-
Aerce (ils peuvent employe une variete.defranaisautre que-
le frangais stanaard).

L'emg10 obligatoire du frangais dans les.institutions nationales et dans le
mili&COtonomiquepresente peu d'interêt. 11 paralt plus nteressant de consi-
derer jusqu'otl, ceux qui se servent du frangais obligatoirement, c'est-A-dire
SQ.us pression qu'ils soient cultiOs ou non; continuent A utiliser 18 langue
a leur-gre..

LeS recherches du Centre de ingu tique Appliquee de Dakar et les nOtres
ont montre que les elAves ne par ent pas frangais'A la maisim, parte qu'en ge-
neral leurs parents ne parlen ne.comprennent cette langue. Les parents
qui ne cdnnaissent pas le fr ngais peuvent cependant encourager leurs.enfants
et meme les obliger A par* ette langue, afin qu'ils s'integrent mieux lin-

. guistiquement et sociologiquement au groupe'cultive. 11 y a d'autres causes
A la diffusion 1imitee du frangais. On élAve qui s'adresse en frangais' a des
compagnons du même milieu linguistique que lui devient un objet de risee.
Dans certains cas, on considAre meme ewe celui qui'parle frangais ne veut
qu'"Otaler" sa connaissance de la langue êtrangbre. Les attitudes.varient
cependant. 11 y a cWs eleves qui parlent frangais dans la famille, soit avec
leurs parents, soit entre eux, c'est-A-dire lA otril y a deux ou plusieurs
éleves dans ia mm famille1 Dans le dernier cas, l'emploi du frangais tend A
se limiter A des situations: a) lorsque les elèves s'entraident pour.faire
leurs devoirs; veulent communiquer des secrets:15

., Pour e Cameroun; on a egalement constate one situation comparable.
D'apres D. tonstable16, remploi dfirla langue seconde, l'anglais au Cameroun
occidental qui compte Our 2nY, de la population nationale, le frangais au .

Cameroun oriental, qui compte pour 80% de la population natibnale, tendlA Atre
limite A des situations formelles parmi les elèves d'ecoles secondaires. L'em-
p101 du frangais dans des situations formelles est de lain plus frequent parmi
les francophones que ne l'est l'eMploi de l'anglais par les anglophones. Le
taux de frequence has pour l'emploi.de l'anglais s'explique par le recours au
pidgin par les anglophones dans des situations formelles.

Par consequent, off peut dire que le frangais tend A s'associer a des ac-
tivites particuliAres et souvent eloignees de la vie sociale et familiale.
De telles situations AP sauraient etpnner personne, si l'on considere que la
grande majorite de la.population nafionale et, plus particulièrement, les
.vieilles §enerations qUi exercent'en Afrique,occidentale unOnfluence des-,
plut impprtantes, morale et direttrice, n'ont pas fe connaissances du frangais.

Le non-utilisation du'frangdis dans la vie privee des elèves, exception
faite des quelques situations méntionnees, a des inalogies A un niveau scolaire
plus eleve. Des gens trAs cultives, y compris des Atudiants et des diplftes

'd'universite, qui ont des contacts avec des parents incultes, c'est-A-dire `

illettres, qWils.soient dans des.centres urbains ou dans des villages, se
to.

1 6
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voieni 611,0s de parler,l'a.langoe atochtô r4 etIle..r4strver'lfrancais A

d'a tres ituations cothmel'indiqUent les rempluos q(ii suivent: . ..,

....- .

"Les arents-;a0 village ne Parlent pas le'franciis,' 'hon. Ils

par ent la langue vernacuairef ainsItquarid je it* troiive

i,mil eu familial, A la Taispn, je parle.la langue vernaculaire-

4 [ . 1 k .)

Cette vug expriITe par un etudiant de l'Universit d'Abidian se retrauve ...

jusqu'A un detail pr s chez utie-étudiante de l'Ecol ormale de l'inseignement

Technique d'Abidjan (ENET), Agee de 22 ans:

A la maison jekparle.le'francaf's, mais lOrsque je me trouve

el,presence de grands-parents, de tantes qui ne comprennent pas le'

filincais je reur parle l!agni. . ..

. 0

On peut ainsi se demaker si des sftuations comae Celles-ci ne decoura-

gent pas les elève,s dans leur apprentissage du francais. Le devenir du francais

'semblerait d'autarit plus incertain que les attitudes n'encouragent pas genera-

lement l'emploi systematique. et suivi de la langue. .0n reconnaltri que des

langues autochtones de grande extension,,tels que le wolof ausSenégal,, le.

dioula,.et le baoule en Ceite d'Ivoire, aussi bien:que le taux Cleve d'analpha-

betisme,sont a la base de.la diffusion.restreinte du.frangais.-vLlemploi

langue depend en partie des besoins du sujet parlant, même'si ces besoins sent.-

.conditionnes en general par la siaation ltngiiistique et sociale 0 se treuve

le sujet parlamt,
'

. ,

ws.
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CHAPORE' 3.
4.

LES SENTIMENTS LINGUI51:IQUES DES AFRICAIN

VIS-A-VIS DE.L'EMPLOI ET DE L'ACQUISITION

DU FRAPICAIS,-LANGUE SURIMPOSEE
-

a

Les 6ducateurs et les ptdagogues'determinent n Ondral l'efficacfee

(run enseignement dispense op considerant des facteurs come la formation ou .

i'aptityde de l'enseignant, ses.attitudes envers son.travail,,sa fagon d'en-

Seigner, la nature des livres dont se servent l'enseignant et.l'Obveo etc.

Ii est cependant rare qu'op demande A l'elève d'ëvaluei- ces-facteurs, y com-

pris sa propre aptitude.
.
CroyantAu'il serait intéressant de recueillir les impressions et les

reactions des sujets A propos de l'emplotet de l'adquisition du fr is

come langue nous.avons demande au col6 de nos recherche'`

quelques-uns de nossujets d'evaluer les méthodes qu'ils avaient employees

pour apprendre cette langue.
Certains ont affirme que la méthOde suivie-n'était pas tout A.fait effi-

cace; d'autres ont répondu qu'ils n'avaient pas suivi de methode spécifique;

d'autres encore p étendaient que la methode.qu'ils avaient suivie Raft assez

bonne"pour leur f ire parler le frangais. On verra donc qu'il n'y avai; pas"

d'unanimité. Tous sans exception s'acordaient-cependant A reconnaltreique

le milieu social ue un role important dans l'apprentissage du langage.

Mold quelques extraits des plus representatifs des conversations que nous

avons enregistrees sur bandes magnetiques.

Le premier extralt provient d'un Atudiant de l'Université d'Abidjan Age

de 23 ans. Il avait commence a apprendre le frangais A l'Sge de 7 ans, age-

qUi marque aussi son entfée A l'école;: %

Oh! pour apprendre le frangais,_quand ii 4'agiit de methOdes,precises,

je ne crois pas qu'il ait existb une méthode precise pour l'étude du .

frangais. Wabord, le frangaisy,on l'a etudie en bas age dans les

écoles et en dehors de l'école aUs$i; avec la. vie courante; on reh-

contre souvent et on parle le frangais des rues. ,Et avec l'étude,..

on essaie mieux de clarifier je frangaii par confrontation avec ce

qui est écrit. C'est lA progressivement on arrive A parler le fran-

çais Mais quand ii s'agit d'une methode courante pour

faire parler immédiatementj_gt n'a pas existe; ou alors si 5a existe .

je n'en ai pas.benefigié. dp

line 6pinion semblable A celle que nous venons de citer en: txemple est ,

la suivante. Le sujet parlant, etudiante de l'Univertité d'Abidjan, avait

21 ans 'tors de notre enquête. dit differe cependant de l'opinion-

precédente en ce qu'elle eSt plus precise:. -
AP

Non, eh, pui$que le.franciis est la langue officiel& du.pays, une

fois A l'école c'eSt ce'qu'on apprend soit la gramaire ou par

. les exercices pratigues de fra'ngais. Mais, seul.ement, fl y a pas

de méthode précist, et nous.nous debrouillons apres les-cours, par-

lant le frangais entre.nous de sorte que, enfin, en general, nous

ne sommes pas tellement doués eh franOis.

1 9
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e qUe dit un autre etudtant de la meMe?unii@rsité représente.un point
de vtle difféfent des precedents, le-suipt polant etait SO de.23 ans:,

d I I

La Methode par laquelle moi-meme j 4i ête initie A la languejran
gaise, je crols,qu'elle etait suffisamment bonne justement pour me
faire'parler cette 'Wive A Page oD.j'allais I l'ecOle. Seulement,.

Petais place dans un Milieu [. . .] tellement.englobant, tenement
influent que j'ai eu pas met. d'handicapl A ce point jusqu'A un der-

;

tain Sge oD j'ai commence I parler couramment le. frangait. . .

-Come le precedent, l'extrait qui suit reconnet 1:influence du Milieu
social sur l'utilisation du frangals. Le sujet parlant-Sgé ile 22 ans est une.

few maride qui hudiait A ltcole normale de l'enseignement.technique d'A-; ,

bidj
i n:'

.. .

On a choisi le franOis come land& nationale il n'y a que quelques
anneds. En tout cas A mon-avis, je trouve.que c'est bien. -Mais, .

dans lb,vie sociale, il y a certains problemes qui se posent. Par

exemple, arriveS, des Cleves en classe parlent.frangaiso mais une
"lois qu'ils.arrivent A la maison ils parleni leurlangue maternelle.-
Il y a des difficulteS. . ...-

..
,

77.;.

. Dans la plupart des 103 cas les sujets I qui nous avons pose la queWon:
mb.

Otilisées' reA Q .

"Comment avez7
, ce qui est dailleurs.Avident dans les pappe ue

vous appris le frangais?" ne savaient pas trap quelles methbdes

ils avaient
certaines des reponses soient vadues ou impreclies s'-expliclueprobWement
par le'fait que la plupart des locuteurs.d'undlrangue ne reflechiSsent pas .

.. , , géneralement A la fagork dont ils ont apprisia langue. Il se peut aussi que

quelques-uns des suje4 interroges n'aient pas pu formufer leurs experiences,

tont la memoire leur faisait defaut: On reconnallra qu'il faut de l'intro- .

spection atiant tout en ces dhoses. Certains consideraient la question posee

comme.etant peu pertinente puisqu'ils regardaient le franWs come "langue ,

maternelle": le frangaNs est'-employé dans quelque-s foyers par les parents

aussi"bien que par les enfantlegcoliers'et lgceens en Cöte d'Ivoire (10 sur

43 lyceens parlent francaisi-la,maison sel
p"

le dineldes sujets parlants)
ribien que les parents li les enfants parl la meme langue autochtone..

Nous citons ici en exemple les paro es de deux lyceens appartenant A des

milieux linguistiques differents. .Ils ont toils les deux 17 ati:

4, .

A 1a maison nous parlons le frangais et c'est rare que nous parlons
, le baoulé. Le frangais, je rai appris comme a l'école encore par

mes parents. Nes parents sont instruits en frangais.

Mon Ore, c'est un docteur. 14-pla pas l'habitude de parler l'agni

,

. 4 .

let on parle que le frangais [.. . . 7 A la Maitono. On parle rarement:.

l'agni. On s'interesse que le frangais.

Une situation A laquelle nous avons fait allusion plus tat est evoquee
par un autre lycden Sgf aussi de 17 ans, dans l'extrait suivant:

A la maison je parle particulierement le frangais, parce que ma mere

nou oblige de parler le frangais afin que chacurde nous s'en tire
ma] sur la route quoi.

Or, on a constate qu'il existe, pai'Mi les elites de pays anglophones de

l'Afrique occidentale, une tendance qui:consiste a encourager l'apprentissage

*".1% ( -
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de la langue officielle par.les enfants, ayant que ces derniers aient acquis

de.s connaissances,de la langue maternelle.t La Meme tendance se retrouve aussi

chez,dels gens cultjvfs en pays francophone/ Cette tendance Wimplique pas

nécessairement, A notre sens, le rejet de; langues afticiines comme certains

le croient. Elle représente une tdntative, de la part de parents, de se Oier
A des exigences, voire A une situation qui veut que la'cennaissance de la lan-

gue officielle soit la condition premiere de la reussite dans les ttudes de .

l'enfant.
Comparez les deux réponses qui suivent. luoique peu pertinentes A notre

question, qu cherchait I savoir comment les répondants enseigneraient la ;len-

gue maternelle I leurs enfants, elles sont significatives. La premier é-

ponse'provieht d'une ftudiante de l'Université d'Abidjan, agée de ans, dont -

la mere est abolirë .et le pere.appolonienc

On n'a pas encore.envisage ce probleme parce que plutOt maintenant,
les jeunes menages ont tendapce A parler le frangais aux enfants.'
Ce n'est petit-etre pas tine bonne methode, mais d'une part-16g en-.N

fants sont favorisés A l'école et pdurratent parler le frangats A

peu prel au même titre que les petits Francais eux-ames. ,Seulement,
entre temps, de temps en temps, il faudrait quand 'Tame que les en- k

fantt apprennent la langue maternelle pour ne pas laaprdre.

La deuxitme'reponse faite par un technicien des Travaux Publics, age dt

24, ans ne differe de la premiere que dans le detail:

Je crois que je ferais le contraire de ce qui se passe-actuellement, ..

'c'est-A-dire,mes enfants parleront le frangais 4 la maison pendant

les neuf mois de scolarité; et les trois mois de vacances je les
enverrai au village on ils apprehdront quelques mots de notre langue
maternelle avec le grand-We ou bien la grand-mere ( ) Je les

obligerai A parler souvent le frangais entre eux, parmi leulfts cama-

rades.

Si,,de l'avis de certaint Africains, les attitudes des gens cultivés
semblent suggerer que les,langues africaines ontpeu de *Has, en tant que
matieres I enseigner et A étudier, ces attitUdes sont une consequence fa- .

cheuse de la situation politiqUe tt linguistique on se trouvent let pays

i

d'Afrique et dans laquelle est.,implique le destin de quiconque veut être

serait errobe de.pretendr que ces attitude so. répandues chez tous les
instruit. Aeule une déci 'on politique peut chlaeer cette sityation. Il

lettres de l'Afrique occtdentale et qu'elles leur soht propres. Maints .

.
Afripins, politiciens, sociologues, historiens aussi bien que linguistes

se foucient A.juste titre depuis longtemps, mais plus particulierement de-,

Ws l'indtpendance, ae l'oubli on certaines 'Wipes africdines semblent
tomber. Mais c'est 11 un probleme auquel on ne pout pas proposer de solu-

tioAs sans tenir. ompte des realiths economiques, politiques, académiques .

et linguistiques e l'Afrique. Aussi ce probltme restera-t-il dans le mesure t

on les réalit4s fricafnes demeureront inchangées.
Pour quevles langues afrfcaines puissent se substituer au frangais ou

.

A l'anglais, ce que souhaitent beancoup d'Africains tels que le President

Sekou Toure de la Guinee et dans'un certain sens, Wole Soyinka, Professeor

et dramaturge repute du Nigeria, il faut qu'elles aient "une puissance innée"

superieure a celle des langues de colonisation. Or, comme nous l'avons MA
dit, jes langues africaines mgme les plusyépandues comme le haoussw, le .
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wol Ulkan, le dioula; etc. Sont de pauvres rivales: elles.le sont et .dta'..

t.de vue. international, des- Tappotlq'tpterafticains et du-point de- vue.

itteraire:ou 6ducatjonne1-.. Le's langues'africaines:auitient dOncl coexister

ayec 1e langues

Cs' .

NOTer.

1. G. Ansre, "The Need for a Specifjc nE
Teaching of. Ghanaian Language? dans T
.(eds. J.R. BirnieoetsG:.Ansre); 19094-6-
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:CHAPITRE 4

UNOYPOLOGIF DE SPTUATIONSItpouitTIQUEs

c--10 L

De par le coexistenck de fait des langues africaiONS. et deg langues eueo-'

vpeennes, A savolk- le frangais et l'anala.is nous.pouvoils des mentenant poser

les'types de contacts lingOstiques .-

, 1. Contact entre les langues autochtones. Ce tyrre de situation tendra

al limiterä des communautes rurales.ou paysannes; il est possible qu une

'des langues autochtones.soit de grande diffusion sans que son importance em-
Oche l'individu d'employer une dutre langue autochtone qui est moins impor-
tante.

2. Contact entre les langues aulochtones et le frangais ou l'anglais;
ici, le feangaisAou l'anglais est langue seconde;, c'est-l-dire, officielle;
pourtant, laproportion des locuteurs est généealement tres basse'par rapport
A la population nationalle?"-Ce type de situation s'applique a tous les pays

d4Afrique, francdphones aussi gu'anglophones. 'Une langue autochtone ,

,speUt jouer le We de lingua freinca et peut alterner ave6 la langue Officielle

dans.certaines situations. On peut citer en exemple le swahili en Tanzdnie,

) le wolof au'Senegal, l'amharique en Ethiopie. Remarquons que si le.swahili,

le wolof et l'amharique comblent tous la fonction de UngUa franca, cela ne
veut nulletent djre gu'ils s'emploient dans les mtmes domdines. 11 -noms faut

quelques predisiOns: l'amharique est langué officielle et Zingua franca

en thiopie tandis qu iz! l'anglais est langue d'enseignement. En Tanzanie, le

swahl i est langue d'instruction primaire(a-Secondaire et administrative;
t on sn sert Sessi- a la radio et dans la pr.esse, Le swahili se volt donc

'rempiir des fonctioris comblées autrefoi's par l'anglaisret par l'arabe qui

est reserve A des fins reliOeuses.1 Au Senegal,-le wol6f s'emploie mainte-

nant a l'elementaire'et est largement repandu:

3. Contact entreleslangues autoghtones et l'anglais et le frangais;
l'une ou l'autre- des langues,européennes est langue etrangere, c'est-A-dire

'enseignee come matiere mais non employee obligatoirement dans les institu-

tions nationales. Ce type de contacf implique une communauté plus petite -

que.celte envisagee sous 2; il est généralement l'effet de la profession, de
la geographie, de l'éducation ou de la poljtique.

4. Contact entre'les langues autochtones, l'anglais ou le frangdis et
ides. varietes "sous-standard" de.P.anglais ou du frangais. Les vat-fetes "sous-

standard" seraient utilisees'dans des situations d'oD l'emploi.des lang u-

tOchtones et du frangais ou de l'anglais est exclu. On fait mentionde .el es ip
situations en Me d'Ivoire, au fligewtia et au Cameroun par exemple, nripagit -

'ici de varietes qu'On designe generaltment Sous le nom dqppidgins. Remarquons

que l'emploi de-varietes dites sous-standard n'a pas force4nt affaire avec le
niveau d'instruction du lonteur.:. Comme le dit J.-P. Vonrospach ("Le frangai

populaire d'Abidjan 1969) des Ivoiriens, les intellectuels peuvent parler et
le frangeis populaire &Abidjan, 'frangais' sous-standard, et le frangais
standard separement "'sans commettre de faute ni dans l'un ni dans l'autre.
Toutefois, comme tout vehicule de communication, l'on ne peut pas parler A"

perfection cette variettsous-standard sans l'avoir apprise, et:cela d'autant
plus- que le frangais populaire d'Abidjdn "possede une phonettque, une morpho-

syntaxe et un lexjque propnes".

1104
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...) a 5. Contact entre les langues autOchtones, 'anOlais et le fratigais. ih

.0ans ce type de situati n,. l!anglais et le frang s peu'ent-être tous les
deux des langues'officielles du meme pays. C'est'le,cas dU-Cameroun. Le .',
Cameroun est, en Afrique occidentale, le seul.Etat bilingue. '. .

Il est bun de faire remarque'r'que le premier typede Contact devient -

de OqUs en plus rare soui l'influence de la radio,..des contacts entre lettres
et illettrés, et des campagnes d'aiphabetisation qui exposent les villages
les plus recules de certains pays africains A des varie s "non=standard" ou

"standare des langues europeennes; Al importe peu ici ue Pinfluence se

,
'limite A l'emprunt'de IluelquAmots.

,
..

En faisant abstraction des differences qu'on peut relever dans les
verses-situations linguistiques en Afrique et A travers le monde, nous .pouvons
poser., en guise de typologie provisoire, la distiction suivante en regard de

.

l'utilisation ou du statut du frangais!
,...... .

.
1. Les situations non-francophones. Dans de telles situations, le fran-

gais est ou peut etre. consider@ comme l'une des langues vivanteS ou interha;--, ..)
tionales A enseigner. 'L'anglais.est le plus souvent la langue officielle.
C'est le cas des pays dits anglophones de l'Afrique (occidentale),. A savoir
le Ghana, le Nigeria, le Liberia,, la Gambie et la Sierra Leofie. On mention-.

llera ici egalement la RepubliquayFedera1e de 1JAllemagne et l'Angleterre.
NoUs di.stinguerons bepensiant, A l'$nterieur de ce groupq, les situations lin-

.guistiquement aisez Aomogenes d'une_part: celles de l'Angleterre de 011e-
magne Federale et d'autres pays d'Europe; d'.autre, pert, les .0tuations-lin-

..

guisttquement het4rogenes: .celles des pays plvilingues, A Savoir les pays
anglophones d'Afrique (de l'Ouest), les Etats-Unis, le Brésil, l'Inde st.même

le Canada.
.. . .

2. Les situations francaphones. Le frangals eSt langue vehiculaire, et
. officielle mais alterne avec d'autres langues. an mentionnera ici le Quebec,

'la France, et_les pays d'Afrique dite francophone. .

, Untrait commun A Ces sttuations linguistiques decrite stUs I et 2 c'est

le plurilingufsme avec des' variations suivant le pays. .r .-. 0'

NOTE
\

\
\

1. E.C.'Polome, 1976, Swahili Language Handbook; cf. B. Heine,
\
970, Status

and'Use of African Lingua Francas.
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CHAPITRE ,5

a.

LES V RIETES DU FRANCAIS CONSIDERATI. S GENERALESI. .

.

,

On reconnatOaujourd'hui plus volontierg'qu'il y a une vingtaine d'annees
que'toute langue naturelle-se;parle ordinairement sous forme de Yartetes.et

'des vari4;ions. Ce n'est paqueles linguistes ne fussent pas conscients de
ce'fait sociolinguistique: la definition saussuriesne de la Angue come yn
fait sotial implique une conceptiop sociologique de la langue. Spulement, '

les linbistes,dans leur écrasante majorite n'ont pas su tirer les dernières
consequences de ja vue saussurienné. Le eenouveaU d'intérêt dans l'étude de
la langUe 'eadtant qu'un fait social Petit dam se. glire.recent:. fldate plus

, precisement du moment bQ des linguistes comme William Bright Ont cemmence A.
fixer les limites de la socibli9guistique, par reaction contre certaines ten-

, lances.en linguistique structuneliste:

,
although sociolinguistsIderive mah of their approach from

structyral linguistics, at the same time they-break sharply with

one lthguistic trilid. This is the approach which treated 'Ian-
gu4ges as completely.uniform, homogeneous or Monolithic in their
stc-ucture; in this view, now coming torbe recogntged as a per-
nicious one, 40ifferentes in speech habtts found within a cbmmu-
nity were swept under' the-rug as 'free varittion,'. One of the

'major tasks of sociolinguistics.is tb,show that suCh variation
or diversity is not in fact 'free', but is correlated with syste-

matic soeiar-differences. In this and in still larger ways, lin-
gutstic DIVERSITY is precisely'thesubjeNit matter of soCiolinguis-

tics.1 , -

_ Remarquons ici que cette'reaction quoique dirfgée contre un certain struc-

turalisme peut être conoe comme one reaction également contreune certaine
tendance transformationniste dans la mesure oD la theorie Aransformationnelle
de Nom. Chomsky,rejette la dimension sotiolingqistique,ge l'etufle du_Iangage'
-en faisant de la competence cidi est plus ou moins l'etruiiialent de langue chez

Saussure, la seul ,objet de la theorie lingutstique; au detriment de la perfor-

mance qui correspond a 10 parole chez SaUssure. Les reserves que'formule

Chomsky A propos de lp distinction Sau$surienne de langue-parolt n'infirmént
en rien l'application au transformationalisme ite-la critique formulée a l'en-

droit du structuralisme:.

Linguistmic theory is concerned primatily With an ideal speaker
listener in a completely homogeneous speech community,.who'knows
its language perfectly and is unaffected by such grammatically
irrelevant conditions as memory limitations, distractions, shifts
Of attention and interest and errors (random or characteristic) -

in applying his knowledge of the language in actual performance.2

Comme lefait remarquer W. Bright la concept* saussurienne selon
la langue est un système homogène crée pour Je sociolinguiste et l'historien-
des langues des difficultes; elle ne pprmetpas d'expliquer d'une manièr .sa-il,

tisfaisante, compprtement linguistique des locuteUrs ni revolution lin- 14

guistique.

25,
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Si 'clond suivant-d'autreS linguistes cOmmeAntoine Meillet ,'nods tAtl-

Auions-8 la langue son ciradWe etientielement soCialt'oneattendi-att

ce.que nous.tenions-compte des caractbres de,a structuration de la soctété.

ToutelarigUe natUrelle'S'accomMOd6mcles rapports ui slgtabltssentsentre les

:membres40 la sociétd. qu'elle sert. .L&langue est aprbslout un butirqu'une

-communauté linguistique aapite tesbesoins psychologiques et-matériels. Par.

.
conséquent,l'etude du TAngage auraitAes'dimentfons sociologique, gdographi.;.

que et histortque:

La classe sociale, observe Pierre Guiraue, est un des facteurs im-

04 portants de la différenciation linguistique. Le mode de vie, l'ac-

tivité technique, le degre de culture créent des facons de parler

propres I chaque milieu.

Ladtmension géographique qui n'est pas mentionnée; dans l'observation de

.Guiraud, reconnue pourtant par bien des linguistes se justifte par ce.que les'

hommes, s'ils vivent dans la sociétd, sont généralement répartis,dans l'esOace,

c'est-I-dire géogrophiquement. .
.

Nous nous attendons a ce que le francais d'AfriqUe soit different cre

,de la France, que le francais du Québec se différencie de celui d'Afrique,

etc. puisque les milieux gdographiques sont différents.

Or, qu'ils soient cultivés ou incultes tous les locuteurs d'unelangue

donnee emploient des variantes et des variétés de la langue suivant les cir-

constances. On peut d4Pc parler de "la diversité d'une langue",aussi bten

que de "la diversité des langues" dans une mane nation. NOus.,voulons dire

par la que la notion de diversité s'applique I une langue aussi ,bien qu'810

plusieurs langues. Si les divergences individuelles ne semblent pas toujo s

influer sur l'intercompréhension dans la mgme communauté linguistique A cause

.
du facteur'd'intégration.linguistique des locuteurts ou du facteur de la don-

vergence, ce n'est pas la une railson suffisante de-ne pas reconnetre l'héte-

rogenéité ouli multipltçitê des performoncet linguistiques des individus.

LaisOns parler i,1 André Martinet': 11

En rdalité, dans les rapports entre personnes d'une 'name communauté,

Vain lue i nt tê des systbmes semble être l'exception plutOt que

la 0 Chacun croit parley- comme tous jes autres puisque

tous par me langue'. Cette(tdentité linguistic*, que les

Besoins de la munAuté obligentl-postuler, s'impose Ayesprit
des sujets, les epd sourds aux divergences, les incline 8 mitre au

compte des particularités 'personnelles, come le timbre de la voix,

un trait linguistique particulier qui, par hasard, s'imposerait A

l'attention de l'auditeur. Cette tolerance involontaire s'acquiert

bien entendu en même temps que les habitudes linguistiqUes, c est-8-

dire'dans la tendre enfance r 1, En fait, une foule de compor-

tements linguistiques lui parattront si normaux, si habituels, 'name

s'il n'en use pas lui-ame, qd'il ne'les percevra pas comme des di-

et 'vergences. En d'autres termes, tout sujet a sit norme linguistique

ctiye, imperative, qui r4le.l'emp1oi qu'il fait de la langue, et

ne norme passive, beaptoup plus lache et toldrante.
. ,

11 y a une modalité d&dimensions sociologique et gdographiqukqu'il nous

faut signaler. Le .bilinguisme ousle plurilinguisme contribue a 400blut1on des

langues par les emprunts ou les interferences limguistiqUes.

..)
..
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Certains ont design@ IlInterf6ence Tingdist que sous le nom de ufactedr
,ethnique"; ,d'adtwes parlent du r6le du substrat. A. Dauzat6 examinant la

, variet@ des porlers et les causes de la,varidtb linguistique propose la carac-
tdrisayon suivante dinfluences ethniques":

Les habituaes et les tendances de langage particulieres I un groupe
de population'ayant vdcu 16ngtemps en commun, et qui se sont plus ou

. mins perpetuees lorsque tout ou partie du groupement.s'estmis I
` .parler une nouvellelangue.. 4
q;

,

Or, la diversit6 ou la variét6 linquistique peut résulter de l'isolement des
.

pembres d'une même-communautd linguistique, donc d'un facteuNgdographique de
.Meme que les rapports linguistiques entre des idiomes ddpendent des relations
existant entre les populations qui les parlent,4donc des rapportS sociaux,
fconomiques, et politiques. h
r- Dans toutote6iative de caractériser 1e1 divers frangais du monde, il

donc n@cessaire de tenir.compte de tous les facteurs qul affecttnt et.
,sles homes et les langues.

Considdrons maintenant quelques-unes des perspectives qut (104@tê adop-
tees pour fa description du franges, s'agisse de varietds en France

, ou hors de France.

Beaucoup de francophones,'oh qu'ilsoAoient, s'efforcent de s'exprimer
Comm les Frangais de France, et'c'est pourqulol 11 faut d'abord
ter sur un facteur qui est d'abord indiyidusa:, tel habitant de Liege,
(. . .) tel homme d'Etat canadien ou tel cheT d'Etat africain, peut0.
s

1

exprimer dans un.frangais de meme qualit6 que le frangais par1e.par
uri Parisien du meme rang. Il peut tame se produire le ph@nomene sui-
vant: 41e, pour rftgir contre un complexe d'infdriorit6 parfois in-

, juqifid, 6u qpntre un sentiment de minorisation, certains francopho-
.

...., r .
, neupvivant holl de France se distinguent par un purisme excessif, par

e
une sorte:Olipercorrectisme Onéral (qUe les Francais, d'ailleurs,'
au "parler.)souvent plus naturel, ddcelent souvept, sans toujours pou-
voir le ddfinir).

.

Tous ces francophones, dont la masse 'est difficile a ev4luer,
s'efforcent de tendre vers une meme.norme, norme qu'il est,d'ailleurs
malaise de cerner.et de fixer.7

. ..
,

,' Pieltain suggere Ons ce passage "une norme parisienne".vers l'aquelle
tendent les gegl d'un certain niveau socio-dconomique. Et pourtant cetteAlb
norme parisienne est difficile A definir, on pourrait ici se rapporter A ce
que disent André Martinet et Henriette Walter.0.1- .

.
$e placant dans une optiqueden'quelque sorte diff@rente mais s'occupant

dusfii de.la variétélhes frangais, Pierre Guiraud propose les distinctions
'Wivantes.9
. (

. "populaire" / "bourgeois" .

relSché / soutenu
libre / jirescriptif. ''

.

.
, spontane /stlise. . .

oral / Ocreft .
. .

her@ditonre / savant .
11

. dialectal 4 vational .

exprossif fr. covitif ..

locutif / prOdicatif . .
.

naturel / 'ailtiv&

2 7
A
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Ces distinctions,.comMe Ouiraud lui-mema le fait remarquer, tiennent aux con-

ditioris de la communication, la culture, la societé et l'histoire..

On pourrait.dond parler de plusieurs frangais en'France correspondant I

des nivedux de langue de meme que_Pon parlerait de plusieurs frangais hors de
France.

ti y aurait.un YPangais écritorn frangais oral ou parle, un frangais mix-

te; un frangais de un frangais populaite,-c'est4-dire de la.mAsse,

un fringais regional,,un frangais local, etd. On parlerait'pap consequent de .-

plusieur§ normet, car pout chatiue.variete linguistique tl y a une norme sous-

jacentelv'bien que.ce ne soit pas toute yariete ou toute norme faille

.recoMmander. Le choix d'une norme.dependra cependant. ei fins du des Objectift

que se fixe_celui. qUi _opere--le---choix-.---POUP le lingui 11 paraTt que toutes

les varietes devraient'presenter le meme intéret-c ggereNLeonard Bloom-

, field.11 .

0. .

The discrimination of elegant or"Correct" spe4ch is a by-product

of certain social condition's. The linguist has to observe it as 4

he observes'ot4er iinguistic phenomena. The fact that speakers
label a speediform as "good" oP "correct" or else as "bad" or
"incorrect", is merely a Oft of the linguist's data concerning

this speech-form. Needless to say, it does not permit him to

. ignore.part of his material or to falsify his records: he observe9

-all tpeech-fonms impartially.

IP*
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, CHAPITRE 6

,

QU'EST-CE QUE LA NORME LINGUISTIQUE? L'INfiRFERENCE

LINGUISTIQUE? LES VRAPPORTSENTRE LA NOTION DE NORME

ET LA NOTIONOrIpTERFERENCE

Selon Uriel Weinreichl.l'interference est un ecart de la.norme de chacune

des deux langues en Ontact. CeteiArt se manifeste'dans le parler du bilin-

gue en raison de sa cgnnaissance deplus d'une langue. A.

Pour W.F. Mackey` l'interferefte est l'emploi de traits appartenant 5

une langue lorsqu'on parld ou ecrit Une autre.

L'interference se.manifeSte iouspfferentei formes: A.

In practice, obserxes E. HaubenPinterference takes many,forms des-

cribed in the literature as 'foreign accent', 'language mixturd',

'unidiomatic expressions', 'loan words', 'translation lclans'f

.
'semantic borrowing' and the like.

Quoi qu'il en soit, la notion d'interference semble impliquer la possibi-

lite de maintenir distincte§ les diverses variétes d'une langue donnee, ou des

,
deux langues en contact. Elle implique aussique des diverses fagons de s'ex=

primer qu'on pourrait identifier pour des communautes données, certaines sont

admissibles tandis que d'autres ne le sont pas ou le sont moins. C'est ici .

que nous rejoignons l'idee de bon usage telle qu'elle.a Re elaboree par Claude

, Favre de Vaugelas. Selon Vaugelas,,le bon usage etait "la fagon de parler de

la plus saine partie de la Cour" confirm& par l'usage des "bans auteurs".

Cette doctrine grammaticale, propos& en faveur du parler parisien, c'est-A-

dire de la variete parisienne du frangais encore que les courtisans nejussent

pas tous de Paris ou "parisiens", exclut les elements provinciaux, populaires, -.

. 4 techniques. Puisque.ceux qui'"participaient a la politisse" du roi etaient

nécessairement moins nombreux par rapport I la population totale du pays, la

fagon de parler retenue pan Vaugelas etait celle d'une.elite. Cette tradition

nous est transmise ravers les Sges. C'est ainsi que l'on propose comme

molAle le frangais Paris.

A travers ce b ef apercu on verra quela norme tend A s'idenitifier I une.

elite, donc A une minorité. Or, il est une autre fagon de definlr la norme

-linguistique. Elle consist. I degage011 travers des statistiques ce qui est

commun aux membres d'une communaute linguistique donnee.. Toutefois, perm:nine,

en general, ne.se donne la tSche de proceder de cette fagon. Le "bon usage",

ou la nciIme linguistique, s'est donfondu jusqu'iti avec la fagon de parler des

"gens cultives'", avec la langue litteraire.4

Or,'pour pouvoir identifier objectivement l'finterference lingdistique il

nobs faut connattre precisdment la norme de. chacune des langues auxquelles

nous avon's affaire (cf. sppra). Toute langue naturelle, avons-nous dit, s'em-

ploie sous forme de varietes, lesquelles sont einditionnees par la provenance

geographique, la classe,sociale, le sujet du discours, bref par des facteurs

internes et externes. Specifier la norme est donc un problAme des plus com-

pleies. On aura I decider si on a affaire A une norme pour l'individu, car

.0 peut y en avOir une ou plusieurs suivant les circopstances du discours; si

on adaffaire I une communauté linguistique tout entiAre, il faudra des statis-.

tig

)1

es: l'etablissement de la norme revient donc ici I degager les traits

lip

4

stiques communs'aux membres de la communaute; s'il S'agit d'un groupe

bilingue, il faudra determiner la diaponibilite des elements linguistiques

chei les bilingdes, car ce ne sont pas tous les elements paraissant I l'uni-

30
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lingue etre de prime abord des phenomenes d'interference qui li sont"reelle--
ment. Ils pourrAient faire partie d'une norme ZooaZe, la norme du groupe
bilingue5. Ce serait donc une erreur1methodolog1que que de conclurest une
interference sans avoir decide, travers des statistiques, de la stabilite
ou Au caractke.temporaire ou du degre d'integration du phenomene en question.

6

Cette obnception dela'norme et-de l'interference linguistique est liee1 la
distInction saussurienne entre Zang-14e et parole. De par son caractere d'etre
particulier le phenomene d'interference appartient A la parole et non 1 la
langue. Aussi l'interference linguistique ne peut-elle etre definie qu'l
partir de realisations individuelles de la langue et par rapport l'indivicki
non au groupe. -

,

.

line vug qui s'accorde avec celle que nous venons d'exposer est celle
a° de Denise Frangq4s lorsqu'-elle Ail:7 .6 ,

.
.

La norme doit alors etre définie comme ce qui l'emporte en frequence
dans les materiaux lingutWques examines, quels qu'ils soient.
A notre sens, on ne peut donc reserver la notion de "norm!' au Mo-
Ole que fournirait certains locuteurs "cultives". Il y a norme
toutes les fois ot) l'on peut etablir un ensemble de donnees numéri- '

qUes par rapport auquel peuvent se manifester des "karts", t'est-
: a-dire des anomalies dans l'occurrence d'un'trait determine. Ceci

amene, etant donnée la diversite des usages, A concevoir une appro-
che tres progressive d'une norm commune, ou encore d'une forme
standord crun parler, issue de la confrontation des donnees nume-
riques fournies par les materiaux les plus di*ers et qui en,déga-
gerait les points communs qt les points de tolerance.

en recourant t la ce araison aes divers usages obsdtables,
sans exclusive a-priori, n pourrait; en lui Otant.tout caratere
arbitraire, redonner que4que.fondement scienilfique 1 la notion de
norme. .

6
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CHAPITRE 7

LES VARIETES DU FRANCAIS EN AFRIQUE: .

UNE ESQUISSE A TRAVERS LES AUTEURS

Dans toute langue naturelle, on peut convkater que certens usages appa-
raissent uniquement dant certains milieux et.d'autres dans d'autres milieux.
La différenciation des usages linguistiques selon la classe sociale ou selon
les milieux n'est pas'une'chose recente. 1 4 notion da "niveaux de lingue"
qui est Ude la differenciation sociale en classes au en groupes.de divers
types se retroyve WA chez Horace lorsqu'il recommandait aux litOrateurs la
vraisemblance.'

Ne faites Point parlv un esclave en hems, Lin vieillard mOri
par les annees en jeurire homme bouil4ant et dans la fleur de
l'Sge;. une dame de hat& parage sur le tond'une humble sui-
vante; le marchand qutcourt les mers comme cultivateur d'un
petit champ fertile.

Un locuteur, nouS l'avons dit, peut se servir de plUsieurs niveaux différents
suivant les circonstances dans lesquelles il se trouve. Or,echaque niyeau de
langue est linguistiquement definissable; les differences entre les niveaux
de langue peuvent être d'ordre soit phonetique, grammatical (morphologique et
syntaxique) et lexical comme l'indiquera un examen de,la langue cultivee et
de la langue populaire, de la langue courante et du patois; ou d'ordre lexi-
cal seulement comme le.montrera une comparaison entre argot et langue courante,
vocabulaire technique et langue courante.

Quelles que soient les situations linguistiques, on retrouve d'après les
spécialistes au moins en ftangais les Riveaux de langue suivatts: und langue
soutenue qui tend a se rapprocher du parler cultive du même 8 se confondre
avec lui et dont R. Laganei donne les examples suivants: je puis, fitasies-

vous malade, encore qu'il so4 bien tard; n'bst ce pas une erreur? Ce niveau

de langa est employe le plus souvent par les intellectuels et il est consi-
dere comme affects; une Zangue courante qui tend a suivre les usages du par-
ler.populaire qui toujours selon Lagane "correspond d'ailleurs sur hien des
points 3 la syntaxe ou 3 la morphologie des enfants de toute condition sociale
incomplbtement fagonnees par l'education (ex.: mew si vous seriez malade; 41

quoiqu'il est hien tard; qu'est-ce que c'est amusant! c'est quoi? j'en ai
rien pire)" et des parlers paeois.4

Pour ce qui est des niveaux de langue ou tes variétes du frangais employes
en Afrique, on parle d'une variete "tirailleur", d'une variete "pOpulaire", et
d'une variete "metropolitaine". Selon Pierre Alexandre5.

Le 'petit Ogre" est repandu surtout dans les romans d'aventures I
bon marche et les bandes dessinees; .son.nom méme est peu prbs

inusite en ATrique occidentale, oD l'on parle plutat de "frangais
tirailleur" Ou "frhngais-tiraillou" pour designer le fratitais de-
forme utilise, dans l'armee ou sur les chantiert, par les Africains
quil'ont pas eu la chance d'aller a l'ecole. C'est une langue

sans prestige, jugea comique par les Africains eduques, utilisee
dans la litterature africalne contemporaine un pep A la fagon du
pseudo-patois.des paYsans dOoli6re ou de l'aceent de.Nucingen dans

Balzac. Jusqu'A present, il est toujours reste au.stade de jargon
auxiliairi, auquel Ses utilisateurs mêmes peefbrent soit le frangais
soit.une langue africaine.
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eillustrer ceite varidtd db frangais, nous empiuntons un eemie-

fourni par J. Caprille dans une coimnunication prilsentde..-au,12e Cohorft,de.la

Socidtd de linguistique.de 11Afrite occidentale, 1 Ife,-en.marS.1976;- le-

locuteurest.censf être unlincien. iTitaire de 1Woque coleniale(nous fai-H .

sons id abstraction du problfte-de la correspondance,entre l'Oralet.rdcrit):

Moi-18,.les aides, mo*ipas d'accOrd; pOrquoi moi pas d'accord?.,

Toussour, le 'radio le dit, les Tchadiens le tendWes aide -

engore, le diet, le prodjeti le djeid,.lesouS4prodjet le

.4

pent-prodjet, Carrtre.prodjef, le sersd deTersan, le )

gne, pas le gagnC

I.

On s'accorderayolontiers pour dire que la comprdhension du passage ne

sera%facile et complète'qu'a qui est dOt initiO t cettelvaridte. Du

point de vue de li structure, nous povons relever les faits suivants:

1. l'absence de l'abxiliaire: avolr, 'etre

2...confusion det genres: masculin et,feminin (cf. supra le radiO)

3. confusion de sons - j . ,

j (dj) entre autres .

04. la §impl6ication morphologique; e.g. entendu (en)tendd, etc.

Ecrivant de sow cdtd en'154n R. Mauny. avait signald (Gtoilaire des ex-

.pressions et termes Zocaux emploOs dans Z'Ouest africain, p. 7) que: .

Le langage qu'emploient entre eux en Afrique'Occidentale Frangaise

les Européens et l'dlite africaine (bien que cette derni6re bit

conserve partout l'usage de sa langue maternelle) est le Francais.

Ce n'est ni un patois, comme le "cagayous" algdrien, pi .un langage

cxdole ddformant plusoumoins le parler de la Mdtropee comme le

Frangais des Antilles .

Maunyrnus prdsente donc une varidte comparable au Francais standard ou

cultivé, "le frangais" tout cpert, comme la variM employee par l'élite afri-

caine en contraste avec le frangais.crdole etp.le "cagayout", le fiangais d'Al- .

genie.
Etudiant le frangais du Nerd, plus particulqremegt le frangais d'Algérie,

A.'Lanly observait dik ans aprs que Mauny eut fait'son observation que:

e

111

....les Européens,ont parlelux Arabes en employant souvent le même

frangais - le même "pidgih-Frenct" - que los leur, qui dtait inevi-

tablement influence par l'arabe."

IN/r.

i,

Il y aurait do en Afrique du Nord un "pidgin-French" au contact de l'arabee _A

un "frangais tir illeur" en Afrique occidentale, y compris le Tchad, et tin, -,

frangais standard ou mdtropolitain. Mais'pour ce qui est du frangais standard .41.-,,

on pourrait peut-êtee en distinguer encore plUsieurs varietes, st on se basaiy

sur certaines.indications faites pour l'anglais:

The expert liitener can tell not only which tribe a West African

comes from but which country. It is possible to determine, by !

listening, the Kenyan from the Ghanaian by.the way they speak.7 1
Toutefois, ii paralt que pour ce qui est des prononciations "cAtliedes';

4u frangais en Afr elque on pourrait faire abstraction'sans and inc I/Went

34
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inethodologique des divergences puisque celles-ci ne sont pas aussi "distincti-
ves" qUe "les prononciatjons af caines de l'anglais": .,,

tiLorsqu'on dolme du frangai tne transcriptiOn phonetique c'est-a-
qu'on ne note que lessons reellement prpnotkis on conseate::

.
.

qu'il presente maCnts traitS en commun avec beaucoup.de laques
africaines Arnotamment celles qu'on entend dans les ancienuesdk°
colonies frangaises et belges. On releve tout d'abord liabsence
de tout apent fort, celui qui en anglais, en ailemand, en russe

, consisteraAttre en vdleur une voyele aux Wens des autrei vo-
yelles du mot. . . . Il est vrai que,.dans le même ordre d'idées
celles-ci (c'est-l-dtre la plupart des langues africaines) con-
.natisent des tons, c'est dire utilisent pour distinguer fes mots
les uns,des autres les var ations mélodiques que.les Francais ne
mettent'S profit que pour p éciser ou nuancer la valeur de leurs
énoncese. . . Cette circo stance qui n'est pas sans compliquer

.

beaucoup le travail des Frangais qui apprennent les vernaculaires
africaines ne gene Tigre les Africains qui s'essayent enkfrangals :

puisque leur utilisation de tons, distinctifs ne les_empeche pas
de nuancer leurs énonces p§r l'intonation selon les memes principes .

genératix que les Francais.'

Faire ahstraction ded differences de prononciation gol sembleit etre con-.
ditionnées-par le pays, c'est-a-dire geographiquement nous parait justifigile
du point de vue méthodologique: c'est 11 par exemple la démarche qui nous
permet de rattacher l'americain (l'anglo-americain) a. l'anglais de la Grande-
Bretagne. C'est pour dire que c qui semble etre de premiere importance dans
la classification des dialectes en langues c'est la communauté des syntaxes
ou des grammaires et des lexi,ques jusqu'a un certain point. Car n'ekt-ce pas
la le point de vue de linguistes comme André Martinet lorsqu'il dit:'

Aucun ."accent" reconnu comme frangais ne saurait déclasser personne,
pourvu qu'ii ajt, par frottement, perdu de son agresilivité; qu'il
roule 4es r ou qu'il grasseye, qu'il distingue un de in ou qu'il les
confonde; qu'il fasse ou non sentir c tains e "muets" un frangais
sera toujours "distingué%si sa synt xe est impeccable et s'il choi-
sit-immanquablement le 'mot juste.

Discutant des particularités du vocabulaire employe par les Canailiens
frangais, qbarles Bruneau avait remarque lui aussi que "Came de la lhngue,
c'est la grimmaire, et en particulier la Wucture de la phrase, qui corres-
pond a.une fagon particuliere de penser".'

Etant donnée la ifférence du climat, de la flore et de la.faune le fran-
gais pole A Québec et A Montréal ne peut pas êtrelefrangais parlé de Parts.
Et dependant on n'hésite pas I rattacher le frangais du Québec a la langue
frangaise. Cela suggere donc qu'il y a des affinips entre le frangais de
France et celui du Québec, de même qu'on fait remonter "le frangais creole"..
des Antilles ai frangais de France. ,

Pour la Cbte d'Ivoire, on fait mention de deux variétés: un frangais
désigne comme "populaire", "africain" et un frangais désigné sous le nom de
"metropolitain" (par quoijl faut entendre frangais "standard" ou "cultive")
ou "frangais des hlancs".11

On peut ajouter A ces quelques indications les variétés plus ou moins
influenc4es par 'les-langues africaines suivant le niveau d'instruction du'

40
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locuteur , Le Rrobieme qUi Se poise iti esealoh savoir: si ces .Varid- .

. ,t0s pe 'etre considdrdes ou sont en effet des.véhiCules de communi-
..: "...catibn p nents. .stabl es: °

6..

Il nous faut remarquer que des distinctions telles que "français populai-
0 ren..."franctais littdr-aire", !iiirangais d'écoler, "françaiS tirailleur", etc. ne
son pas toujours nettei; elle$ n sont pas 1 prendre au pied de'la'lettre;
car on ne precise pas le °plus souvent ce qui fait qu'une varidtd. soit ."populai-
ire" ou "littdraire". Signalons ici que le frangais dit littdraire Oà dcrit
peut affecter un style parld; en d'autres termes,- peut y aivoir une styli-

satioil langue parlde .daiis la langue dcrite ou littdraire. Il est ati t
rioSstble qu'un locuteur "parle come les livres" selon l'espression po 1

.I1 nods semble donc que les diVertes yariétés du francais ne peuvent etr
jectiveikent qu'e partir d'une norme donnée, une norme trani"-rdglinale,ou
,ou lriths loc1e, bref une' norme Internationale, une langue standard qui gOit un9
dénominateur pjmmtio 'de touteS les varidtds, ou du moins'une norme pour toutes
les Atarfétés s!inscrivant dans un-mfte "niveau de langue". Ainsi est indis-

,.pensable du .pOint de vue mOthodologtque que.nous ayons une norme comune qui
nous permette de met.tre el rapport "--re frangais.popUlaire de Monfrdal".par
exemple et: "le. francrais populaiv d'Abldjan", frangais populaire des Fran-

. ga i's" et ;"1 e frangai s popula ire Iles franqophones"'soit d'Afrique, soit du Ca-

nacK, soii de la Belgiquctivetc.

01, 1.1

11

0
0

9 .

0 0

.04



es

1. cf. Art Pot$tique.
4

2. cf. ici P. Guiraud, Le franqais populaire, 1969, et Les mots savants du
même auteur.

- NOTES

11

I.

3. R.-Lagane, "Le francais commun, mythe ou realite".

4. cf. P. Guiraud, Pdtois et dialectes frangais, 1968.

5. Pier46 Alexandre, 1967: 91, Langups et langage. en Afrique noire.

6. Le francais d'Afrique du Nordj.1962: 37.

7

. 7. M.C. Grayshon, "Language and Higher Education in West Africa", Wein African
Journal of Mbdern Languages, I, January 1976: 99; comparer ici cependant
P.D. Streiens, Papers in Language and Language, Teaching,10.U.P. 1965 plus

particulierement le chapitre sur les prononciations de lianglais en Afrique
occidentale.

8. A. Martinet, citation re)ev6e dans Esprit, nov. 1962: 624-5.

9,,,A. Martinet, Le frawis sans lard., 1969: 124. 4.

lo. Charles Bruneau, "Les rapports entre 14 parlers provinciaui et la langue
commune" dans Etudes sur ,le parler fralgais au Canada, Presses de l'Uni-
versite Laval, 1955: 37. ,

11. cf. J.-P. Vonrospach, "Le Ingais populaire d'Abidjae. .1
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CHAPITRE 8

LES CARACTERISTIQUES DU FRANCAIS D'AFRIQUE:
UNEiESQUISSE DE QUELQUES VARIETES DU FRANCAIS

a

4.0

Le frangais est,"en Afrique, l'héritage'colonlal d'une vingtaine de pays.
Pourtant, saidiffue-i.on en tant que vfhicule de communication entre Africains

se trouve etreatres limitee come nous l'avons'vu dans la premiere partie de
cet ouvra-ge. Le frangaq n'a.nulle-part, dans les pays oDil est langue offi-.
e le, la meme importance pour tous les locuteurscar il est genéralement

appris en Oncurrence avec les langues africaines soit a l'école, soit hors.
durcadre scolaire sous pressions économiques entre autres..

Etant dorm& l'étendue de l'aire du frangais nous nous proposons dans
cette partie de ne presenter que quelques-uns des résultats.acquis par divers
chercheurs travaillant dans différentes regions d'Afriqufe. NOUS tenterons a

ce niveau de gterminer ce qui peut se dire particulier aux tfrangais africains";
une telle perspective impliflue la reference a d'autres variétés du frangais que

celles d'Afrique. Et pour cet aspect du travail, nous nous baserons sur des
ouvrages publies qui sont a notre.portée. s'agit ici d'une esquisse

,nous tenons pour'acquisple caractere necesairement incomplet de cet ouvrage.
NouS avons dit au Ours de la premiere partie que tous les-pays A'Afrique

a sont plurilingues. Or, l'identification des caracteres du frangais de chaque
pays depend non seulement d'une'bonne connaissance de la dyntmique'de la si-
tuation linguistique, thais aussi de la prise de position ou'de l'orientation

des chercheurs qui. travajllent sur le frangais dans le pays.. Puisque nbtre
esquisse est basée pour une granderertie sur les travaux des autres, elle est
forcement conditionnee par les partis pris des chercheurs qui nous empruntons:
Toutefois, nous essayons de reinterprêterles données, ou du moins /10US inter-
rogeons-nous sur l'interprétation des donnees, 18, oe le besoin se fait sentir.

'et cela en'fonction d'autres matériaux que les autres chercheurs n'ont pas'su

mettre A kofit.
La presentation de'S données fourni0 par ug chercheur n'implique nullement

1 'acceptation -de sa perspective methodologique. Onsi par exemple si. nous som-
. mes oblige de ous limiter au contact frangais-wolof en ce qui concerne le

Senegal, nous acceptons pas nécessairement la position prise par Maurice
1

Calvet et ses col a ora rs au C.L4.D. quelle qu'en soit la justification:

Si le Senegal offre A premiere vue l'asect d'une mosalque ethnique

4n (On distingue 12 groupes ethniques. Cf. notre presentation ci-deSs0s),

tout comme les autres pays africains "francophones", il convient de
noter qu'A la difference de beaucoup d'Etats africains, tels que la

C6te d'Ivoire ou le Cameroun, le Senegal ne,s\e, caractérise pas par

une balkanisation linguistique.
.

Nous signalerons ici que la concentration des effortstkUr une langue 'donnêe,
ame si elle peut etre justifide du point de vue methodologique, risque de
fausser les perspectives, car une telle prise de position n'élimine pas les
influences que peuvent exercer et exercent effectivement d'autres langues im-
pliquées dans la situation plurilingue du pays.

A. Le Senegal: contact franga4s-wolof

1. Traits phonet1qu1/phonologiques ,

,
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(i) Un aceent qurrie d'un locuteur l'autre mais Oui "est

presque to6jour present" et dont les Wolof-bilingues ne .

parviennent que trbs rarement.1 semdebarraiser Complètement,
mfte lorsqu'ils sontyasses par l'Universitece,Cet accent
s'explique dkaprès,Calvet par.
"1° - la fetichisation de l'ecriturw, aü detrIment de.l'oralite,
dans l'enseignement frangais traditionnel, qui fait que les*

eleves n'ont jamais apprisl parler fran/ais;
2°-- l'olcart enorme qui, exist e re le système phonetique du

frangais, et le système du wolo .

(ii) Les voyelles frangaises suivantes ne sprit pas connues en woldf%

y, 0, ce, 6, 5i E, 66. Le wolcif ne connalt pas non Plus les con-
sonnes frangaises que voici:. v, z, f, 3.,

(iii)`En plus, l'accent en wolof "frappe la premibi-e syllabe des mots".

Or, ces caracteristiques sont diamétralement opposees aux caracOristi-
ques du phonetisme frangais. Notit nous.attendrons donc a ce,que toytes ceS

"habitudes soient en interference avec les habitudes des-Frangais (voir plus
loin certaines'des consequences). .

Maurice Calvet eest pas seul I reléver ces particularites di frangais
parile par les wolophones du, %legal. Le Boulch observe-lui aussi

existe au Senegal des bilingues presque parfaits, auxquels gangue

: seulement la maitrise d'un registre de (la) langue franOise plus
. 4-familier que celui des discours, des conferences, des conversations

serieuses entre interlocuteurs cultives. Le plus souventi cependant,

on peut pervavoir dans les &longs de Wolofs utilisant avec aisance
les structures du frangais, certaines realisations phonetiques,
rythmilues ou intonatives êtrangbres aux habitudes*frangaises.et
constituant un "accent" caractéristique. Quant la masse des Wolofs

frapcophones, elle est constitude de bilingues tres imparfaits, dont
le degre de maitrise du frangais est conditionne par le milieu soci9,

..,/eulturel dans lequel ils vivent.

Les diergences qu'on a consiatees entre 1 ystèmes Phonologiques

o)of et frangais aboutissentpux phenomènes su s:

a - une confusion entre /d/ et /e/ ,

Im/ et /0/
/I/ et ly/
lyl et /u/

la,denasalisation des voyelles nasales

c- la simplification de groupes consonantiques du type
.consonne + r/1 avec la suppTession frequente de N.')

2. Trafts morphosyntaxiques

-

0 ada

(a),La forme IQ, seule forme pour le pronom personnel.ocomplement
.d'objet 3e.personne, apparel toujours en finale. Par rapport au système

pronominal frangais le syst6me wolof p;rait deficitaire. Cet etat de chpses1

est pnsidere par Calvet comme keit A la base des interrections telles que:

0
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8
cbn. pardonne. ,

Il le demande oD ii hahite..

- 4 1.

'9
i .

.Je le dis de venir.
'Sa mere lui remercie.

.
; .

Il lee dit j'ha ite A Dakar. .

.0,Je leur laisse p.rtit. .

% 4'LCalvet copclut: Par consequent, les diverses oppoOtions la/lui, le/lui,
'let/hli, les/leur; nesont pas senties comme il convientkparl'élève senegalaisP
(p. 78). ...

'(b) Pour ce qui est des pnonoms relatffs, le *olof a un syst6me moins
diffetencie que celui du frangais. Le.systpmevolof constitue 4'une seule

.forme#:pi-est encore a la base de constructions'comme

- la tableque la lampe est sur elle
aUssi hien que.des exemples suivants:

- un enfant,doq les parents pe cherchent pas
Ils,parlent une lanque dont je Wayais entendu SIlyent.
le'bureau dont je.travaille.

Calvet obserlive que dont est emplóyé frequemment Ala place lit divers pronomrs-
relatifs:, que, qui, oa, auquel, duquel.

.

(4,,En ce qui concerne l'adjectif pdstessif, on.a bbserve qu'en wolof ,

l'ad)ectif iossessif ne.porte pas la marque de genre. La forme 7 am encl4ticr
que,.est toujours'pdst-pos6e au sUbstantif, alors qutoutes les autres per-
sonnesisontfantó-pos6es au sUbstantif, ,Ce fait explique, toujours selon
Cali8t2, l'omission assez frOquente de l'adjectif possessif en francais.

(sd) Le wolof qu'une'forme di,Aquivalent.des différentes prepositions
du frangais: dans, sur, en, chez.

_

S.

Ce système lacunaire.du wolof explique encpre-dei,fautes.tell'es que:

- le jeddi obtain', je prends le Car sur Dakar.
- Nous noUs dirigeons chez nous.

L'arbre qui soun lequel ii y a un.enfant#

- ous accourOmes.au lied de l'apcident, etc.

(e.) En plus de ces traits, on a releve des ,

%

', "expressions bNtieS sur des calques de Structures" quei,exiStent dej4
en frangals. AfAsi:

.

"faire du'plaisir" est consideré comme calque sur "fatre dui chagrin";
14C'efit'de son tort."'calquf surrest de sa fauie";
"Il part A spi Otter" calque sur "11 gart A son travail%
"Gagner vn-enfan.0 calquesur "gagner sa.vie".

a

11 nous faut noteOrque lesrecherches sur.le".contact frangais-wolof au.:
,... Wegal se sont limitées Ar l'eleme4aire.et ap secondaire. les conclusions-

genergles du C.L.A.D. que nous allons reprodUire ne seraient doric valables
que4our les dew niveaux en question: c 4 .

.

.04 'a .1. "Les 00ves. nt scihraucunement prepares kpasser des..habitudes arti-
cu4afoires'de leur langue maternelle a cOte's du frapcais. C'est ce qui eXPli-

v quem aCcent qui entrave gravement park-is-la goliprehension. .C'est egalement
A la,ause d'echecs,,,retardsk,troubles, decouragements qui finalement risquent
Ar de compromettre la.scolaritatiOn du frangais.

Ite

A
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2. Les eleves n'onNucune aisance I s'exprjmer en frangais, faute
..4

d'entratnement.
. ,

3. Si:leur frangats ecrit est,bien meilleur,,c'est qu'il provient des

textes de bons autebrs A partir desquels, on s'efforce de leur apprêndre la

totalité du frantais. Mais le frangais standard qui sert véhiculer la pen- ,

see de millions d'hommeS travers le monde est ignore. L'eleve ne salt pas

traduire les situations vivantes car il ne dispose pas des elements appro.0

pries. Son expression regorge (le tournures amPoulees, toutes faites, mal

adaptées. Il fait encore un usage inionsidere de mots nobles et isavants.

Toutefois, l'examen d'autres tralAux effectues independamment du C.1.A.D,

montre que certains des traits decouverts aux niveaux prfinaire et secondaire

se retrouvent chez des locuteyrs d'autres niveaux, par exemple des niveaux

analphabete et profess4onnel." -Qu'on-consid4,2e-ici les_extraits_suivants .

(les extraits sont malheureusement en orthographe et ne nous permettent pas

toujours de voir clairement les traits phonetiques et grammaticaux de ce'

frangais): ,

. : C'etait en cinquant f Petais a l'ecole apres faire man

. . mes etudes 1A-bas m J'ai dupe que deux ans. . . les habil-

les chacune une robe et garcons gilet et plus calegon,lujour-

d'hui il y avait des deux cents treize necessiteux4 L . .]
.

Donc si moi mes parents n'a pas me laissé (laisser?) de mon

propre gre pour avoir un Mari qui convient dont je pourrai vivre

avec Iui toute ma vie, meme si y des histoires je peux garder,ga

puisque c'est qui a choisi, c'est moi qui a.choisi.

.
Si j'ai quelque chose qui ne va pas, si j'aille au cinenia-je

0 regarde sOr l'ecran. L . .] J'ai que vingt ans.4, '1

(Le sujet parlant est une feinthe egee de 20 anS; elle n'a pu achever,

Ses ettides secondaires; elle est Wolof.) -

\

, I pour le niveau analphabete, on pourrait proposer des extraits c1-d4ssous

qui proviennent d'une femmey,de ménage Agee de 30 ans; elle est aussi Wolof.

Comm les precédents-ces extraits ne'Sont pas Mites:

Au thaVonne heure tu rev6illes L .
.1 quand je tu dis les

enfant u revofr. C . .1 Je le fais habille pour qua, restent A

la mtison amaser., A ng illivant ton olil,venu ii faut que tu ame-

amenesle manger, ftient 'saluer . . ton mari.

[Question: comment ez vous apprisn

Parce que avant j'i . . j'ai habite j'ai le habitude de travailler

avec une dame [.'. . .1 C'est une femme qui m'avait en France alors

*
j'ai reste le-bas, dix ans avec la Aame-le, je marie mais.je continue

travail avec la dame-18. [. . .1 si qu'Ole demane quelque Chose

4je connais pas ga ii faut que elle-vient. F. . .] tous mes enfants il

etait (absencede liaison) A l'ecole du soeur id. 4

BAllie Republique Centre-Africaine: coact.franvis-sango

. Dans une communication presentee au Colloque de Nice (1968) sur les

ethnises francophones publiee dans les Annales le 1a Faculté den Lettren,

et Sciences Humaines de Nice ion 1989; Luc Bouquiaux avait, de son Ote,

fait.des observations interessantes sur le frangais parle par des locu-,

teurs sango en Republique Centre-Africaine (R.C.A.). Ce qui est interes7

42 ,
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._ a

sant c'est que seS observations rejoignent en quelque sorte celles de-
A Maurice Calvet (et du C.L.A.D.): "Certaines expressions, directement

calqueei, dit-il, sur le modele africain, ont abouti des toyrnures ..°

amusantes et courament employees'!" Ainsi:

"Il a gagné la'plaie au pied";
. "elle a gagne l'enceinte, elle Vest flit enceinter" (pour "elle
est enceinten); .

"Il va faire cabinet, il va auxbesoins"; ,

"l'helpitalne connaft pas la querir";
"Jean a mode Paulitie pour sa femme".

1 e
,

II s'ajoute A ces traits lexicaux la non-nasalisation des voyelles .

14 0 la-nasalisation se fait ordinairement en-franca4E--Ainst-les locu-
teurs sango.prononcent (la notation est celle de Bouquiaux):

juin come /zwW
terrain comme /ttra/
commencer comme ADm4s-0/ - /kOmAsfe/

y a aussi toujours gelon Bouquiaux une confusion "systemotique",
des voyelles arrondies et non-arrondies du frangais par les locuteurs
sango puisque le,sango ne distingye pas les deUx series de voyelles
d'avant. Ainsi

bureau est realise'comme /bTrt15/
fOutu est realise comme
jeunease est.realise comme hThasZ/
veut dire est realise comme /vedIlre/

, l'heure est realise comMe /1Wc/

. Pout le e "muet", on trouve diverses'possibilités,.mais ii eSt:Te
plus frequement ren6 par c ou par e, parfois par. a. Ainsi fOrgerdifj,
premier, semaiue et r'essort par exemple sont.prononcesi-espectivement
comme /f5rzet55/, /prZmyRA Istmen/ et /14s5Or/.

Le Sang.° est, on le:sait, une langue vehtculaire; l'usage n'en eSt
donc paS limite un seul gr e linguistique ou 4 une seulp ettinie. La'
Republique Centte-Africainep 44,1 les autres pays africains .est pluri-
lingue; on peut donc concev irqu'il yraura contact non seulement:entre
le frangais et le sango mais aussi entre le frangais et eautres langues-,
africaines du pays. Toutefois, l'expansion et l'influence du sango sont
d',une telle ampleur que Bouquiaux parle.d'une'"creolisation du frangait par
le sango véhiculaire".

,

Les quelques traits degages pour le frangais pane en R:C.A. sont
communs aux locuteurs sango, a en croire Bouquiaux, y compris
"qui a poursuivi des. etudes en France":

. . L'ensemble de la population, poursuit-il, qui fait usage
du frangais posinge en realite une langue qui est, A peu de
choses pres, la Wansposition du sango avec un votabulaire de
base, une-syntaxe souvent calquee sur celle du sangollt une -
morphologie rudimentaire L . .1v La connaissance du frangais
se trouve limitee A une_connaissance d'un certain vocabulaire
dont le champ- semantique est'tres vaste et souvent en interfe-
rence d'un terme a l'autte L . .1.

444.
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Mame les gens qui. ont une bonne connaissance du frangais

sont incapables de distinguer les differents niveaux de
langage. trouve des termes familiert et Olviaux uti-
lisps dans un langage par ailleurs assez'soutenu.

11 ressort de la presentation du frangais parle par les locuteurs

A

,

sango les faits suivants:

1. l'emploi d'un vocabula,ire liniltd conduit 1.1'extension sémantique
'aussi bien qu'l 1,a confusion des niveaux de langue;

2. la simplification morphosyniaxique: confusion des distinctions

6. 6

ghamMaticales du frangais;
3. la transposition des structures syntaxiques du sango dans le

frangais;
4. la confusion des phontmes suivants: 3 et z,'r et 10y et

ce et c, 0 et e, a et a/e/e;

5.. l'allongement et.la non-nasa isation ou la denasalisation des
voyelles.

C. L'Afrique du Nord: contact frangais-italien/espagnol/arabe.
Pour une comparaison deS variOtn de filnois. =

On retrouve quelques-unseles traits precedents cheddes arabophones,
des italophones et des hispanophones d'Afrique du Nord. A. Lanly dbnt Le
français-d'Africiue du Nord (1962) reste le. travail lliplus complet pour
cette region d'Afrique, reltve commt fait remarquable de la prononcia-
tion "algérienne", "l'allongement de rtaines voyelles penultiemes ou
initiales". Ainsi:

verte devient rvcgrtl
tete devient EteltI
sagesse devient rsaiyees]

Ii s'ajoute a l'allongement de voyelles la simplification de groupes
consonantiques (constatée chez les wolophones), et la confusion des voyelles
nasales et orales. D'apres Lanly, fg1 et Mrsont confondus de même que
rai et. 181 le sont par les italophones et les hispanophones aussi bien

'clue par les arabophones. La raison en est que les langues concern6esIne
connaissent pas ces distinctions. Une confusion qui semble @ire particu-
litre aux arabophones est celle entre pa et [6]. Cette dernitre confusion
a 4to observee egalement chez des locuteurs d'Afrique occidentale qui ne
sont cepetdant pas arabophones. Les langues qu'ils parlent ne sont pas
Oon plus warentees A l'arabe (cf. la section,sur la Cate d'Ivoire plus',
loin).

Toutefois, les observations de Lanly sont confirmêes en partie par
P. Van Den Heuvel.'

Selon Van Den Heuvel, penser est prononce come ponser et /ent est
realise comme /ont ou comme.long (ces vxemples proviennent de Van Den
Heuvel). 4

Void quelques-uns des exemples de reduction consonantique.fournis
par A. Lanly:

% donne-moi est prononce comme Noma]
direct est prononcé comme.rdirckliiir

maintenant est prononcê cOmme NOW's
)

44 or
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Sur )e plan grammatical, Lanly (op. cit.: 227-224 observe que le
pronom qug est employe comme substitut de dont, de auquel et de qui.

De son cOte, Den Heuvel a releve les exemples sui4ants dans les-
copies de ses enves, Tunisiens arabophones:

"Le film que je l'ai vu est beau";
"Connais-tu la-gare o4 l'y .vais";-
"La nouvelle école ont parle de sa construction.
"Elle pense A son fils qu'il est mort." (art. cit.: 4647).

On constatera que l'mploi du pronom relatif est aussi peu stir ici
que.chez les WoloOones du Sgnégal.

411'On-a observe d'autre part l'emploi redondant des pronoms relotifs
aussi chez des Cleves bambara (Mali) & l'élementaire. En voici des-
exemples:

- Le jardin que les animaux y pénetrent partout -t

- Les toits trouês dont (0D) pendant l'hivernage la pluie y
traverse -

On note également chez les élèves bambara du Mali la confusion des.
pronoms: le/Zui, lui/elle, les/Zeur, etc: (cf. C.L..A.D. 23).

. La recurrence de ces quelques traits Chez des gens qui ne se trou-
vent pas nécessairement en contact les uns avec les 'auttes suscite d'im-
portantes questions: "comment ces traits ont-ils éte diffuses, si dif-
fusion il y a (eu)? pourquoi la recurrences des traits chez des sujets
qui, linguistiquement, ne sont pas apparentes?? Ces phenomênes.nous per-
mettent-ils de parler francais africain"?

NOTES

1 Maurice Calvet et se's collaborateurs au C.L.A.D., cf.. "Le fi'angais

au SOn6ga1", Annales de la Facult(1 den Lettren et Sciences Humaines
de-Niee (CERIN), 1969: 73.

Le Boulch, Un can de trilinguisme (Publication 22 du CLAD 14-151.

cf. C.L.A.D.,, publications 4B, et 3; bien que la dernière porte sur
"le francais écrit", les d6viations sont comparables A celles notées .
dans la publication 4.

4. cf. Le travail dult4REDIF, Knquihe sur le frangais parM par les
aliltes en Afrique irancophone, I, 1965.

-/

6. P. Van Den Heuvel,. "L'enseignemtnt du francais A des arabophones.
Quelques Oflexions sur les phOnomenes d'interf6rence", Cahiers
pidagogiquon, 71, nov. 1967: 43-50.

4 5 t.
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CHAPITRE 9

LES DIVERSES VARIETES DU FRANCAIS D'AFRIQUE
SONT-ELLES DES DIALECTES D'UNE MEME LANGUE

.00 DES LANGUES. DIFFERENTM

,

Pour ddmontrer que nous avons affaire I un "frangais africain", il nous
faudra retrouver lesiMemes traits linguistiques.soit dans toutde les varidtds
examlndes, 'soft dans quelques-unes d'entre elles, qu'elles soient des varidtds .

"gdographtques" ou "nationales". Pour pouvoir rattacher ces varidtds "afri-
caines" ou "le frangais d'Afrique" aux variétés employees en. France ou'ailleurs
en tant que dialeote(s) du frangais ii faut que les varidtds africaines aient
des traits comparables aux traits censds etre communs aux varidtds du Trangais
en France ou ailleurs. En d'autres termes, les veridtds africaines du frangais
doivent partager avec les varidtés emp3oydes en France tin systame de base. Ce

systeme de base sera cependant determiner.
Une autre consideration qui est impliqude dans la ddfinition du terme

dialecte est de determiner si les locuteurs africains de milieux linguistiques
et gdographiques diffdrents se comprennent mUtuellement; on s'attendra aussi

ce que les varietès africaines ou la varidtd commune abstraite des diverses
vAridtdS soientintelligibles au Frangais moyen. Le probleme posd par,cette
dpsidération, c'est que l'intercompréhension est fbnction de la convergence
laquelle résulte des interferences bilingues: il est donc concevoir qu'un
Frangais qui vit en Afrique ou a entendu I plusieurs reprises des Africains

.-comprendili plus facilement "le frapgais.d'Afrique", s'il existe, qu'un autre
qui n'a &anis ni entendu parler des Africains ni mts le pied tur le sol africain.

Puisque la sociologie du langage nous apprend qu'il existe plusieurs va-
rinds de toqte langue naturelle et eu dgard notre discusksion, il faudra que

le chercheur, precise le niveau auquel il se place, qu'il s'agisse d'un frangais
employé pas les illettrés, ou les incultes, ou les gens cultki s, etc. Et alors

les comparaisons se feront_entre les frangais des gens cultiV d'Afrique et de

,France, entre les frangais rdgionaux d'Afrique et ceux'de Fra C'est 11, A

notre'sens, la seule bonne.mdthode.
Certes, on pobAait dtudier le frangais parld par des dlevesafricains,

par les incultes d'Afrique occidentale par exemple par rapport A une norme,

soit le frangais standard; c'est lb une rscherche linguistique empirique;
mais pour êtabltr des rapports interstratiques objectifs il faut que les com-
paraisons soient entre des couches comparables.
. Determiner les caraetdristiques du frangais parld par les gens cultivés
d'Afrique par exeMple reviendra ainsi a comparertles systemes phbnblogique,
grammatical et lexical qui soustendent les rfalisations.individuelles du fran-
gais parld en Afrique par "les gens cultivés d'un certain niveau d'instruction"

'avec ceux des gens cultivds d'un niyeau comparable en Frante, soit du frangata
standard. Pour ce qui est du frangpis populaire, il faudra trencher la ques-
tion de la norme de ce frangais et en France et en Afrique avant de ptocéder

A une comparatson.
Seuls les traits qui se dégageront dans ces coMparAsons comme particu-

lters aux var1dt40 cyltivft et non cultivde peuvent etre retenus ovine carac---
tdristiques de ces frangafs-18.

bans cet ordre d'iddes on parlera d'un accen0africain", dr; "afrigo-

nisme" de meme qu'on parle de "canadianismes" ou de "belgicismes" seulementlA
oD un son, une struoture grammaticale, ou un emploi lexical et sdmantique se

trouve dtre commun aux Africains. ,

4
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Or,,le problem des africanismes ng se pose pas avec la meme acuitel
tous les niveaux linguistiques. Si les afriganismes peuvent etre ddfinis
comme toutes les particularites que s'est acquises le frangais en Afrique,
il se pose par 11 même.le probleme de determiner l'expansion ou l'aire d'em-
ploi de ces ifricanismes; le probleme de determiner les partigUlarites du
frangais d'Afrique peut être résolu, semble-t-il, sans grande diffictilte au
niveau phonologique: s'agira 11 probablement de porter au compte des lan-
sues africaines tout phenomene lingutstique qui s'averera inconnu du frangais
standard, dp francais populaire/de France, etc. (voir plus loin); mais au
niyeau lexitgal et semantique, le probleme sem* intra.itable puisqu'il faut

A "le sens de base".des mots et "fes

ici tenir aussi du difficile probleme de l'etymologie des mots. Il

sera tikes aire ce niveau de distinguer
valeurs deisens" que les mots frangais.acquierent A travers leurs emplois non
seulement phet les Francais mais aussi chez les francophones d'Afrique et
d'ailleurq. Ii faudra determiner "les carences" (lexicales et) semantiques
eheZ les lrancophones d'Afrique non 1 partir d'un idiolecte, le parler d'un
individu,Imais a partirdes valeurs de sens embrasfant toutes les nuances,
les exteniions'ou restrictions de sens des usagers frangais.

Depuis Benjamin Lee Whorf, on rebonnalt volontiers que les societes der
coupent la réalite de manieres différentes et que les vocabulaireS des diver-
ses sociétés réfléchissent forcement ces differentes visions du mOnde. On
verra donc ici que le probleme d'identifier les interferences lexicales et
semantiquei ne peut etre resolu qu'a partir de minut4euses,determinations de
sens des-mots chez les individus formant le groupecultive ou non cultive au--
quel on a affaire et de la confrontation de 'categories conceptuelles" du
frangais et 4,es langues africaines Que faire etant donne que le lexique de
toute langue naturelIe est en principe un inventaire ouvert, illimité?

I En quel ,sens alors peut-on designer des emplois lexicaux comme.ceui que
notaro présentons ci-dessous comme des africanismes en n'oubliant pas'qu'un mot
amartient par cps emplois 4 divers chOmps s4mantiques et qu'il semble impru-
derit.,d'etre trop categorique lorsqu'il s'agit de determiner les ecarts seman-
tiques; on aura A faire face ici au probleide de la synonymie.et de la poly-
semie comMe le suggere H. Mitterand.1

Si tout mot, par sa forme s integre (. . .) 1 une famille morpho-
logique, dont tdus les reOrdsentants ont en commun un même radical,
il s'integre également par le reseau de ses'sens, non seulement a
diverses, tables synonymiques, mais également 1 des ensembles Plys
vastes qu'on peut identifier comme 5es champs secmantiques, lesquels
du reste s'integrent a leur tour A un champ genera), qpj.euglobe
tous les sens du mot - en raison memeude leur lien pOfbfldIe arenté.

1. geitf; le mil 'est, g6t6 ' .t.
2. en Ilur des immeubles en dur
3. grainer le mil a bien arain
4. len nuorPn les marchands vendent len nneren

.5. 1a tovhe la rampe torche (verbe, torcher)
6. ion Inlan vOtements2

Discutant d'un article faitspar Claude Hagege, Jacques Roggero affirMe
au sujet du vocabulaire (p. 126) que voici:

e. 4 7
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Appartiennent au -0frangais populaire" êtudie ictuellement
Abidjan par J.-P. Vonrospach, ici come en Adamaoua, getter \.9pour "tout Changement d'etat que lelocuteur juge facheux",
durer ppur "rester", fr6quenter- (intr) -pour. "alIer a l'oco-

, le". On volt et on,le montrerait.par cP autres exemples,
que ce frangais.populaire est diffuse sur'l'ensemble de
l'aire francophone, non.sans variantes mais avec.d'impor-
tantes constantes.

L'expansion du "frangais populaire" est-gfait, suggere Ro gero, d'an-
ciens administrateurs et enseignants entre autres.

On peut retrouver dans cette untforMité par dtpture,
la trace de l'époque coloniale,-avec son mouv' t

incessant d'administrateur5, suivjs d'un petit personnel
indigene, civil ou militaire, pasant d'un.territoire
a l'autre.

On aura cependant a determiner l'exhnsion et l'intensi 0 Wemploi de

.cette varTété du frangais en Afrique. Toutefois, admettant pounle moment
qu'd1existe un frangais -populaire en Afrique occidentale francophoneo, nous...maw_
.voudrions maintenant rechercher les caractéristiques de ce frangais-11. IV"

4

NOTES

/. H. Mitterand, 1965: 82, Les mate franca-1s.

2. cf. Publication 23 du C.L.A.D.-: 8; cet ouOrage porte sur des eleves

bambara du Mali.

3. Claude Hagege, ."A propos du frangaisde l'Adamaciva", La Linguistique,

1968/1: 117-130.

4.: Jacques Rogger6, "A propos de 'A propos du francais de l'Adamaoua' de

'Claude Haqèqe". bq Lingutique, 1970,'Vol. 6/?: 125-132.
a.
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LES CARACTERES DU "FRANCAIS POPOLAIRE"'D'AFRIQUE

ACCIDENTALE FRANCOPHONE: UNE ESQUISSE
41

. ? 4
Selon J.P. Vonrospach dont-nous avons ed l'occasion de citer un article

et qui est mentionne aussi par J. Roggero (cf. supra), le systbme phonolOgi-_ . .

4ue dmfrangais populaire.d'Abidjan se caeacterisepar les substitutions
suivantes! ,

0 devient e
co d vlent c

e et devient ou e
t ou i

ent
J devient s

;,-

Sur ;le plen morphosyntaxique, cette varieté du fringais a pour traits
principaux la "masculinisation" (r. attribution du genre masculin a) des

LAbstantifs Sauf ceux dont le genre'est connu des sujets parlants en raison
rprobablement de leur frequence; et la postposition de la forme [la] aux
.substantifs. Ainsi on entend souvent des 6noncps'tels que:.

" "ii prend mobylette
"l'homme la, il .";

.,, (Note: il semble,qu'il s'agisse ici d'une ddictique plutOt que de l'ar-
ticle comme le pretend Vonrospach).

y a.aussi l'inversion de l'ordre des mots (peut-être par rapport au
frangais standard: l'auteur ne precise depentipt pas ce point)..

Ainsi l'ordre suet + pronom objet direct + (devient)
sujet + verbe pronom objet direct

dont les exemples suivants:

- "J'ai vu lui";-

"Ils vont attraper toi".

Pour ce qui est du vocabulaire on note.Oneralement des* phenbmènes qu'on
peut designer soq le.nom d'"exter ons semantiques" ou de "confusions syno-'
nymiques".

Ainsi quitter s'emploie au 1 eu de part& ou de sjen alZer poper
se substitue A s'asseoir'k le compteur remp1adT1e taxi.

I ' .

N

ss\

(Note: .Le_problbme des.emprunts,faits au frangaisv, integrés aux langues afri-
caines et reemployét par les Africains qui s'essayent en frangais n'est pas
generalement discute).

Ces caractéristiques et d'autres (cf. L. Duponchel, Page sY ivante),ne 'tont

pas limitées a une ethnie ou A un milieu social, mais s'étendent a des milie4
varies "A dominante populaire".

,

Mettanten rapport les donne0 de Bouquiaux, de Roggero et d L.A.D. \x,

(supra), on constate la recurrence de mots comme gagner, f'r6quente etc. et

de certaines confusions phonetiques.,



Dans uneetude beaucoup plus approfondie, Laurent D onchel
/

notis fournit

,d'autres precisions sur les frangais employes en Cate d voire.

En Cate d'Ivoird, on peut.rencOntrer chez les 1 uteurs.ivoi-

Hens ayant frequent@ 1 ecole primaire, la &inn istance au

moins passive de ces trois n eaux de langue (Duponchel im-

plique les niveaux soutenu, st ndard et vulgaire; le dernier

.

correspond probablement au fra gais popu ire de Vonrospach).

Seion leAegre d'acculturatio, (durée-r ative de la Scolari-

te ou de l'urbanisationse even ls en4rance) et-le

substrat linguistique, on .r. Ore es traits spécifiques

plus ou Moins marques par,r pport au "frangais central" (par

cette expressjon, c'est Dup nchel qui parle, nous désignons

1a norme plutat floue qu'on gpalifie generalement de "byn usa-

ge" et qui se-veut geograph quement non marquee).
,7

Ainsi un 61100 tel que (l'e emple est de Duponchel) "Il serait necessai-

re de deplacer celopehicule" peut 0 re realise suivant les locuteurs avec:

11,un r roule (i.e.i.apical);
.2)0desconfusions a/c . . . i/y

3) une tendance contraire au frangais standard qui consiste A détacher

v

les syllabds et 4 prononcer "tous les e dits muets dont la suppression eptral;

nerait des groupes contonantiques difficiles iprononcer";

4) l'alternance de syllabes hautes et de syllabes basses (influence des .

langues africaines?).

Ce qui rend la situation.du frangais extremement comPlexe dn Afrique,

c'est qu'"il n'y a pas des enonces frangais face 4 des enonceslen langue ne- -

gro africaine maiS on passe provessivement des unsaux autres" selon le mot

de Duponchel.
Nous reviendrons sur l'étude de Duponchel, mais signalons dsmaintenant

que nous avons erouvé certains des traits releves par et Vonrospach et Du-

ponchel dans le f angais parle par nos sujets akan de la Cate.d'Ivoire (et du

Ghana).
Certains ces memeS phenomènes ont éte observes dans d'autres milieux

ethniques et geographiques (voie ici Calvet pour le Senegal, Bouquiaux pour

,
la R.C.A. et Lan]y pour l'Afrique du Nord). On cherchera donc a savoir s'il

s'agit la des,incidences des substrats varies qui se rencontrent en Afrique

ou des effets normaux du bilinguisme qui varie d'un individu 4 l'autre quant

a la qualite,ou de la diffusion des traits phonetiques, grammaticaux et lexi-

co-semantiques.
Ii ne sera pas sans intérêt de Otêsenter ict quelques-uns des caractères

du frangait parle par des sujets akan de la Cate d'Ivoire et de les comparer

A ceux degages pour les autres variétes, A savoir celles dont parlent Vonros-

pach, Duponchel et d'autres chercheurs.

Puisque Duponchel et Vonrospach ne se sont pas'occupes de sujets akan, la

,
confrontation de nos donnees avec les. leurs pourra presenter un interêt theo-

rique et edlairera la situation dans laquelle est impliquee la langUe frah-

caise en Afrique.

NOTE

1.`

4

1. Laurent Duponchel, "Le frangais d'Afrique: Une langue, un dialecte ou une

viriete locale?". Dossiers Odagogiques, 13, sept-oct 1974: 7-13
,
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CHAPITRE 11'

LA :COTE D'IVOIRE: CONTACT FRANCAIS - LOGUES AKAN
(AGNI, BAOULE ET APPOLO (=NZEMA)

L'enquête et les informatbur

L'enquête a porte sur une population scolairq de )9 sujets, filles et gar-
cons, aux niveaux primaire, sedondaire et universitaire dans,leS proportions
suivantes selon l'ethnie et le sexe: I. -.`

Groupcs linguistiques

Niveau Baoul6 Agni Appolo Total

Primaire

garcons 7 5 4 1.6

filles ' 6 3 1 10
Total . 13 8 ,5 26

_

Secondaire

garcons 12 14 2 28
Mlles 5 5 . ,4 14
Total 1/-4 19 6 42

Universitaire

hommes 4 4 1 9
femmes. 1 - 1 2

Total/ 5 4
.

2.. 11
I-

Nous avons aussi interrog des persOnnes- hors des institutions aux trois
niveaux mentionnés: il.s'agisait de profesionnels: techniciens, institu-
teurs, employés de bueifu aussi hien que des gens non cultiv6s.,
4 Voici la repartition de cette catégor*:

Groupes linguistiques

Total
...7-7--

t
13

Bapulé Agni Appolo,
iveau professionnel

(technique) hommes 2 3

femmes 4 6

2
i

3

:
_Total 6 9 5 20

.

Niveau inculte
(analphabète), ,

, hoMmes (Nous n'avons pu trouver aucun homme

t. femmes 2 - 1 3

top] 2 U.

Total pour les groupes linquistiques:

hommes 25 26! 9 '60

femmes 18 14 10 42
Total 43 . 40 102

,
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b) Les variables sociolinguistiques non retenus
c

Les variables de l'age, du sexe et d4 rdrigine geographique ne parais-;
saient pas pertinentes au genre d'etude'que,hous envisagions. Nous ne les a-

vons donc pas retenus..:Quant I la provenance geographique, nous pensions
qu'il su fisait que les sujets fuSsent locuteurs d'une Mille langue robe s'ils
pa laien dffferents dialectes. cette.demarche no9s a oblige de proposer le
mem stme phonologique, un sygtOme panchronique .

0

Nous avonségalemen1t fait abftraction gu statut tocial,ou socio-economi-
.

que q nos syjets.

c) Du probleme de la norme tinguistique

Pour ce qui est cle la rlokme retenir pour l'analyse, il se posait un
probleme: si l'on pouvait proposer la norme du frangais standard pour les su-
jets cultives et ceux dans les institutións scolaires,, étant donne que cette
norme est celle qui.est censee etre enseignee en Afrique tut entiere, on ne
pouvait pas retenir la meme norme pour les gens non cultives. Mem pour les
informateurs cultivés et ceux dans les institutions scolaires,.il fallait re-
connaltre l'existence ou la connaissance-de plus d'une variéte du frangais,
domc l'ihte-riiitration.ou la coexistoce_chez eui dediverses norkes: celles

du frangais staprd, du frangats populaire, etc.2
,

d) Résultats et discussion

1. IRS traits phonetiques/phonologiques,

Un examen d'un 'corpus constitué 4 partir d un-questiOnnaire qui,en-
gageait nos sujets A employer librement le frangais a revele les phetomenes,
présentes ci-dessous comme les plus,caracteristiques. Nous indiewerons'dansr.

la discussion les categories auxquelles les phenombhes s'appliquent:

i) une articulation relachee ou non tendue;
ii) le refus de nasalisation hors des conditions de dénasalisation:

la liaison, etc.
iji) la simplifilration/reduction des gropes de consonnes.

i) Une articulation relactik QU non tendue

\
On pretend selon la theorie des interferences, que celui qui apprend

une nouvelle lanque a tendance A transposer des unites significatives de sa

langue materhelle dans la nouvelle puisqu'il rig gergoit les unites de la nou-
yelle langue qu".en fonction de celles de sa langue premiere. Quand 16 paren-

té historique des deux langues en contact, cieSt-A-dire la langue.materneTle
du sujet parlaneet la langue etrangere ou cible, est lointaine ou fait com-
pletethe t deaut l'interférence est plus êtendue.

' - Or, l'jnterference a pour effet une.restructuratiOn des unites de la
e mne p Hee de la langue etrangere aux niveauxphonologique, grammatical, et

xical let semantique). Nous-determinerons donc en quel se/1z le systeme pho-

nologique du frarwais est restructure. 'Pour la commodite de la presentation ,

nous ne nousdonnons pas pour tache de comparer les,systemes linguistiques en

contact. Le probleme de la,definitiowde la norme pourrait d'ailleurs &Ire

-e
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simiIlifi suivant.W.- F. Mackey:3

In each text, or sample of speech, we analyse the inter--
ference of only one of the,languages with.the pqedominant

. language or dialect, If the predominant language is.French,
we look for the elements.which have not been integrated into .

the dialect.

Nous prenons le systeme phonologique présenté par A. Martinet et H. 4

Walter4 pourlyrme.
. Or, independamment,de leur niveau,scolaire et 1e leur appartenance Tin-

guistique not Suptt'xemplatent treS.Souvent Tes.sons i,.e, g, et a (=e muet).
du frangais central par e son I.et le son u du frangais par tr,(u).
0 L'apparition de ces deux sons Yet p7est conditionnee.par l'occurence du
son fri. Voici des exemples de la distribution des dedx voyelles:

a) I apparaTt comme substitut de i dans des mots comme:
ffni, ritanant,.resister, arriver

b) I apparait comme substitut de e:
Ainsi prférer devient prIfIre

,f1khi devient rIfleff entre autres:

c), I remplace t- dans des mots comme:-
préparatoire, prepare

d) I remplace a dans des mots comme:
.refroidi, retient, reproduit

e) irapparait dans des mots tels que.pour, brousse, pourquoi, et 01).

Puisque e, i et a'sont considerés en frangais comme des sons distincts;
des phonemes, le.remplaeement de ces sons par un seul sOK I a pour consequence
de supprimer ou d'embrouiller'ces 'distinctions.du frangais.

Or, aucune mention n'est faite dans les ouvrages descriptifs ni dans le
.dictionnaire de Martinet et Walter d'un son I, ni Travaillant jnde-
pendamment cing ans apres nous, le regretté B. Murray Haggis5 a observe l'occU-
rence des sons I et chez des sujetstwl (lupe akar') du Ghana.;

.1

En effet, dans l'agni, le baoulé, et l'appolo, on trouVe une distinction
bref/long, tendu/non tendu ou relâché représente.e d'une. part par I et u'et
d'autre part par i et u.. Tous Ces sons sont distinctifs, c'est-a-dire phono-
logiques, dabs les langues africaines en questioli. Avons-nous affair .a Un
probleme de,distribution? L'apparitiOn,des sons I et u'deOend-elle d l'occu-
rence du phoneqte r en langues afpkajnes?

Il est intéressant de noter qu'en appolo (et en baoule) du mciins 1 son
Jr] n'existe pas; on emploie pourtant le tqn. Y une fricative...a,gtera ement
qui ne se rapproche guere du r apical dont se servent les sujets en pron ngant
lps mots frangais.

L'explication de l'Apparition des voyelles breves semble se trouver ail-
leurs. Si a l'exemple de N. S. Thoubetzkoy et de R. Jakdbson,.entre aUtres,
on considgraitles pbonemes coMme des fhisceaux de traits distinctifs, on
pourrait rapprocher d'autres phenomenes qui opt ete observes dans le parler
de nos sujets. Généralement, les voyelles frangaises [y] [0] et [a] sont rem-
plaCeBs par lel 0. r, 1 repectivement par nos sujets..

teci veut'dire que les sujets concernés 'convent prononcer les sons [e] et
ces sons'exisrent d'ailleurs dans les langues africaines. Ce qui semble

expliquer le remplacement des i, e, fa, et a feancais par I, u frpngais-. par V,f
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0 et ce par e et respectivement, c'est.qu'l l'encontre du frangaisi les lan-

gbes africaines ne ConnaIssent.yes la dimension phondtique [s.arrondi] qui ic-

compagne les sons i, e et e du frangais pour donner (0] et [m]; il'semble-

rait aussi que l'articulaticin des voyelles dans les langues afrfcaines concer-

nees ett en genéraI.relâchee par rapport A l'articplation du frangats. Cette

dernOre affirmatton n'est'dependant qu'une hypothbse qu'il faudra verifier

1 aide de la phonetique experimentale. -

La tendance vers l'articulation reláchee que nous proposonS p ur.nos su-

jets a éte, constatte pour les locuteurs.Wolofs.du Senegal. LeS ha itudes.arti-'

culatoires des Wolofs diffbrenecependarit de celles des akan-comme l'fndi-

quera par des exemples plus loin.
Dans une etude phonaique des voyelles wolof, Maurice Calvet

6 Aserve

Le systeme vocalique du.frangais apparait comme etant domint Oar

la tension articuIatoire, i.e. par la netteté as timbres. Le

wolof, au contraire,'et vu le i7endement enorme des brèves, appa-

mit domme etant domine par le relScheMent articulatoire et le

peu de netteté des timbres des brbves,-/i/ et /u/ exceptés. On

peut noter toutefc1s qde les-deux systbmes vont vers la neutrali-

sation des timbres intermédiaires: e/c et 3/o, La similitude

/s'arrête la. Le /a/ du wolof se rglise et se localise icousti-

quement comme le Am/ frangais. Ce n'est pas Oonnant que les

Francais qui entendent du wolof, pergoivent-un [m] quand les Wolofs -

réalisent un /a/. te /e/ du Wolof se realise comme le /0/ du fran-

gais. Enfin et surtout, le /i//du wolof se localise, acoustiqde-

ment, tout a côte;c1U /y/ frangais. Ii ne faut pas chercher phis

loin l'incapacité quasi generale deswolophones prononcer les

mots frangais suivants avec 2 voyelles fermées disttrictes, "minu- 4,

. te", "instituteur", "1.7:10.ile", "issue", "municipal", etc. . .

Aipsi, ii y aurait confuson entre e et c, ce et 0, i et x chez les wolophonts

a cause des hattitudes artiLuldtoires de-ces derniers.

Pourtant, la confv,iorl de; paires i/y, e/o, chi se xencontre cbez de nom-

breux locuteurs.appartenanCA diffArentsAroupes linguistiques qui s'essaient

en frangais; bien que sdn analy% phonologique ne sott pas suffisamment de-

taillée,'Lanly7 par exempAnott la confusion e/ochez les italophones, et
les hispanophohes de l'Afrolhue du Nord; Calvet note en pluS de ld confusion de

i/y celle de 'ce/0 chez les wolophones, On peut dire de, même des locuteurs san-

go.
Une explication semblt s'oifrtr pour la rencontre de ce phénomene chez

des locuteurs app rtenant a différenteS ethnies: le même phénomène peut.se

rencontrer chez d gens appartenant a différents milieux linguistiques, st

les langues qu'il parle ne connaissent pas les oppositions ou les unites en

question.
Il est cependant-bo de ignaler ici que bien que le son I puisse être un

transfert des langues a icai s., la chose pourra être expliquée d'une.autre

fagon, si on'se reWe ux Ten ncea phon6tiqus du frangais parle au Canada

par expiple.
Jean-Denis Gendron dans son mportant ouvrage cite ci-hact note que:

L'existence d'un ti bre ouVert de i, u et u, a Otte d'un timbre,

ferme, constitue don ube caeactéristique, non seulement du par-

ler canactien Populaire, mais aussj ges milieux instruits dahs

les deux regions de Québec et de MontrAal. tn fait, poursuit-iL
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epst une caractéristigme genét:ale du Oaeller.franga45 de la
Province de.00*,.tant sty- le.plan geograPhique que sur
plan socia1,10..z...1.8)1' .

L'observ'ativ de Gendron cOnfirme-.en effet une remarlue trite Rar j. E.
La Follette Unedizatne d'annees.auparavaht, a. savoir qu en frangals parre au''
Canada, zt, .

. . . 11 existe A cdlie des trois voyéli s [i], [u] et.[y] des .

-vsariantes dites-r lAchees A savoir U] et [Y], Ces
voyelles relâch s se notent surtout en position -Finale iwe-
conso antique'? ar exemple [q914: ], [ekut], [dabityd].

\ 41- 48

. .

Ce raPprochement du parler de§ Afrtcains de celui des Canadiens frangais
est justifie,- si on posé que nous avons' affaire dansies deux cas a des gens
de niveaux ptiaux,comparables: inStruits,'incultes, é1vès, donc au "fran-

,

.egais .stan.dare et au.""frangais popylaAre" hors de France.

Voici-maintenant des exemplesliTluStrant la' confusion. entre e et 0, ,et

P, etr(e.,. i et y. -Nous-tenbns A preciser quetes exemples sont tires de tek-
tes.app atx niveaux prima-i-,Thecondaire; professionnpl (sont inclus
ici d institu eurs et unt monitricp)-Ktnculto (analphabete).

4

) 0 est realise comme e dans des mots tels que:
fameux, veux, deux, mieux, etc. ,

,b):0.apparalt en syllabe fermee comme substitut de o aux niveaux
primaire et secondaire dans de mots gomMe:
-docteur, fleuve, pleurant, peupler, petible, etc.;

c) y est realise comme i dans des:sequences telles .

2 du cgamp, fut,iiltivateur, une histoire, sur, etc.

d) p est rgalise coMMe E; cultivateur devient kiltivatE:, etc.

. .'",t
ii) .Le refus de nasalisation A
. .,..

... Ce phénomene qui a été ohservé au nivedu primaité consiste,) rempla,,

.).

,
r une.vvelle, naale par.une vOyelle orate suivie ou non d'une consonne na-

.

. le.
.

..
. .., ..,_

kx.., Ainsi4es' locuteus A cd"niveau réaliseni'des mots tels.que nous présen-'
K--
t .tons dans la-colonne 1 comme ceux ifldiques phonetiquement danstla colonne 2:

V

1

antilOpe

maintenant

2

antilop
desan

important Awl i

montre mot ,

change SFA1,,e

.

Ce phénOmene de denasalisation hors des conditiOns de liaison'veté ob...

' serve aissi chez les locuteurs akan du Ghana 4ui s'.essaient en frangais,,au

niqau secondaire. .

'1 Ainsi des locutew< nzema, fante et twi par exemple réalisent compte com-

me kompt, afin come af/9, hanc &mime bank ou
..

a TO
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Or, puisque les dedx groupes de sujets: les frantophones akan de la ChNe

d'Ivoire et les anglophones akan du Ghana, appartiennent au mem groupe lin-
.,

.

guistique, AKAN, nous sommes en droit de supposer que leur langue maternelle
est une cause du refus de nasalisation. Toutefois, il nous faut signaler que

dans les langues ikan du Ghaha et de la Cate d'Ivoire, lo naialisation est
phonologique. L'explication du phenomthe observe doitiOonc se trouver dans
fait que dans ces langues africaines une voyelle nasalArpeut se prononder con-

- jointement avec une consonne nasale et que les tiMbres des voyelles nasales,

s

iltiaferant sensiblement de ceux du frangais, coaribuent A embrouiller les dis-
inctions; d'oD aussi des Co4usions comme E > 5 che; les Fanti, es) 3 chez
les Fanti et les.Twi, et r*E's chez les'Akan, c'est-A-dire la majorité des Akan

,

. au spcondairell.
Lprphenomtne de nonAasSlisation a eté nod' aussi chez lesmolophones

e.ies

tkupra): la-cause en est cependant differente en ce senp que les voyelles na-

vAi.. sales du wolof sont des variantes combinatoires de voyelles orales'condition-

. nées par dm,grompes consonantiques de la forp nasale + consonne explosive12.

°.J10 .
La non-nasalisation pu1a ddnasalisation des voyelles naliles du frangais est

l'effet du statut ho phonologique de la nasalisation.en'Polol; tette explica-
.

tiontn'est cependant pas valable-pour les lapgues akan.

49 La simplification otiAja reduction des groupes de conwines

,
Nous avons observe parmi les lpcuteurs akan une tendance assez gene-

rale qui .consiste 'A simplifier les groues de consonnes. Lo simplification

node lur'desgreupes les plus varjet:

. (9 coOttinne + rAi ainsi.pr, tr,-fr, pl;'

. .-' des se telles qble celTes citees ..ci-dessous

fOurnfss e. lcitiqs exnples:-
. .

pourquoi est reall comMe [pukwa] -rk> k- .

proPsseur est realis comme [pofcsce:] pr> p-

' descendre est réalite c p [desan] dr> zero
, peuple est realise comm [pop] pi> p- .

partie est real [pati] rt > -t

(ii) ks, kt, sk, st, gz, vw.
On,.citera les'quelques exempies sujvants:

excasar est prononce comme [esuze] ainsi -ksk> -s-
arempie est prononce comme [ez5pI ainsi gz> z
voil(/ est pronoNg,comme [wala] ainsi vw> wo

to.

(iii) r t.deux autres consonnes conh1rflans avbre est simplifie.

AitYsi.hrbre devient arb.

(iv) Une gombinaison de (i) et de 0.0 la ot cette structure
est possible en frangais'se reduit a un groupe de trois

consonnes. Ainsi un mot comme exprimer devient [esprime].

En effet, la reduction se fait generhlement dans toutes les poitta&: iniA

tiale'aprts le premier element du groupe consonantique, intereediaire et fi-

nale; en position finale la reduction .porte sur un séul element ou le groupe

entier (voir (i)).
Le phenomene de simplification des groupesconsonantiques est-il

fluence des langues,africaines concernees? Ce 'flame phenomenq s'est rftcontre

5.6

4



50

%

egalementshez les molophones, les arabophones (les.italophones et les hispa-
...

noph9.nos). Deux explications se pfiesentent ou.Wen la'simplification
deg'groupes de cpnsonnes a lieu parce Tfue la langue maternelle des sujets par-

. lants ne connaTt pas de telles combiriaisOns; ou ten ii s'agit la d'une ten-

.
dabce generale chez l'homme qu'on peut qualifier "loi du moiddre effore.

Ii faut signaler que la simplification des grouped Consonantiques s'ob- .

serve aussNchez les Francais dans le frangais populaire de France,m'aussi
'4 bien.que che2 des unilingues.74 On a observe cependant dans le frangais po-

pulaire un.autre phenomenequi va hilencontre.de la simpliftcation des grou-
pes consonantiques, A savoir l'accuMulation dea consonnes ela suite de la
sguppressiondu e "muet" entre autres. .

Il st intéressant de remarquer que ce phénomene se note et .dans
gues créoles75 et dans les langues:non-treoles.

En plus de la reduction consonantique, il se note chez nos-sujets akan un
reldchement articulatoire de consonnes. Nous avons observe que les consohnes
sourdes ont tendance A etre retenues tandis que les sonores tendent k etre eli-
minées. LA oD des consonnes sonores sont introduites, glles le sont, en gene-.
ral comme substituts .cl'autres consonnds sonores. Sur un plan:purement théo-'

rique, la question de savoir laquelle d'une série de'consonnes est la ifdluire-
lachee senlble presenter un intéret particulier. Mais ici, ii faudra tine de-
monstration acoustique laquelle nous ne sommes pas en mesue 4e donner. Nous

nous hornerons-donc A sfgnaler que:

(i)
f est employe au lieu.de [/)] ot de [d],

1 4 'Ainsi par exemple une monitrice prononce jurrnt.comme [fir].
-1.-bccurence chez elle du son [f] n'earpas accideritelle;

(Ie 4 fois'chez eyle: 3 fois dans juront el 1 fois

dans un. t. dgni (sa langue rraternelle) [nil] - sel,-.
Ce même son a eto relevé chez deslocuteursbaould et chez
d'autres locuteurs agni. B.-M. Hagbis ("Un cas de trilinluisme")
a note, lui aussi, l'occurrence limitee de ce son.Chez des sujiets
twi.au Ghana: La realisation de 61 comme Hi] est.un "hapax".

(ii) ,1j 1 est employe au lieu de P,1 et de [g].
Ainsi Ijc est prononce come

(iii) est prononce comme [f] et [s].
.

(iv) lz,1 est prononce come F 1; ainsi oly-nic devient rfos] ou [fo-i, ..0

le 121 etants.upprime.
' .

.

(v) kJ] auSsi devient It] de me* que [t] devient Pi] comme dans
marmite 1 marmid 1.

Or, les proportions de consonnes sourdes (tendues) et de consonnes sono-
res (non tendues) en francais dit standard sont respectivement 3:7. La .

substitution de consbnnes sourdes a de consonfies sonores aura donc pour effet
le deséquilibre du systeme consonantique du francaia standard,

'

On voit difficilement le facteur qui conduit les &Wets ivoiriens concer-
Os A opprer les choimindiques et notamment dans des cas comme z_.s cl7t oD il

!;agit aussi dR contrastes dans la langue maternelle: l'explication la pl4lis

yln6ra1e semble etre telle chi facteur de relachement ar iculatoire. On remar-

)
qupra clue dans des paires oomme -if, d/t, z/s.le soul t ait'distinctif est la
pr6sence ou l'absence de sonorite. On parlera ainsi d. desonorisation lA oD
lps sonores sont remplactles par dessdhrdg. Il.faut signaler toutefois que
le remplatement des sonores par dessourdes'a po r effet de rendre le



4

4WD

0

51

. systeme consonantiqum plutOt "tendu" puisque les sourdes soht'par definition'
des.sons-tendus.

2. Les traits morphOsyntixiques

41,
1. Au niveau des formes du verbe, nous avons observe le phénomene-de

s1mp1ificilionAmorpho1ogique).
Ainsi nods avons nemarque que quelques-uns de nos sujets, une monitri-

ce (=institutrice) dans une ecole primaire pt des Cleves du primaire ne font
pas toujours l'accord'dans des enonces comme les suivants; dans d'autres cat,
les,desinences les plus frequentes remplacent les moinsifrequentes:

1. Je partiAa au Plateau. * . .

2. Le dit: 'Je dira'.

3. Il y a drautres.qui dit. . .

4. . . parce qu'ils vit dans un milieu agni. .

5. ArriVe a la maison le fils moura, etc.

,Pour ce qui est de l'emploi es temps verbaux, la confusiOn varie d'un
locuteur a l'autre; la frequence de confusions est aussi variable.

.4

Nous avons obsèrve chez des ecoliers (auniveau primaire) yne'cOnfusion
entre l'imparfait et le conditionnel.

On titera en exemples les phrases suivantes:

1. Si on me donnait de l'argent je pensais mqcheter de qubi ou bien
organiser - boum avec cet argent.

4

2. Si.on me donnait uhe somme d'argeht, je prenais cette somme pour

enrichir ma,famille.
4. 3. 6Si on me donnait des finances, je vouiais payer un college.

siV

Nous avons également remarque que le futur ou le present s'emploie comme
substitut du conditionnel. Atnsi:

les,
1. On demanda chacun d'eux qu'est-ce (qu') ii dira aux funerai1-

2. Si j'aurais des enfants je vais les nourrir avec Cet#argent.
3. Des qu'ils sont petits je-commence A leur parler du baeule.

Une tendance beaucoup plus repandue a remplaber le passe simele .ou le pas-

se 'historique,par l'imparfait sl!est notée chez des loateurs de différents bi-
..

veaux:

1. Le lendemain les deux 'allaient voir. . 1 ptre alZait voir les

:deux pitges [le sujet parlant appartient au niveau primaire].

2. Il prenait des feuillaees et ii mettait dans le vea(re) du pre-

. mier fils. . . [le'sujet parlant appartient.au niveau primaire egalement].

3. Quand son pere Viltrirogeait sip les raisons de ses pleurs,
lui r6po;zdaib 'que c'etait la fumee qui lui entrait dans les yeux lie sujet est

etudiant d'universitel. fi

Il sera peut-être facile d 'attribuer ces "incorrections" aux langues ma-

ternelles des sujets, mais a regarder ces sequences de plus pres on constate
qu'il ne's'agit pas toujours d'influences de la langue maternelle; par exem-

.. ple, l'occui-rence dimoura semble s'expliquer par Ie fait dela frequence tr6s

elev6e de verbes qu se terminent en -er (e);'la confusiqn entre l'iMparfait

et le conditionnel s'explique aussi en part4e par la ressemblance formelle des

441P

".t.

i.



rf.

deux temps.

52

Beaucou de ptSnomehes-observes semblent etre dus A y'a
des tendance qui napprochentcertaines des sequences dif"frangais populaire";

l'empldi du conditionnel ipres si dans le meme syntagMe:. "si j'aurais- .

deo enfants jp vais les nourrir avec cet argent".
' Quelques.tendances comparables ont relevees chez les Canadiens'fran-
gais par James T. La Fo11ette/6; il est bon toutefois de noter que les details

.

ne sont pas les mêmes; nous n'avons relevé $ucunt forme analoOiquecomme i' se
warissent (pobr "ils se marient"), ,bontinussent (pour "ils continuent") op
comme.j'voirais ,(pour "je verrais") etc. Le principe de-craation analogique
sl retroulte de i'un et de,l'antre.cbte cependant. Considerer aussi ifi la ere-
ation de supportage et de presquemeht (voir partie sur'le lexique).

Ente qui concerne l'kmploi des pronoms; les exeMples que nous a ons re-
levés dans le Oarler de,nos sujets'sont comparables a teux notes'par 1aurice
Calvet. Comparer:.

1. Le serpent la dit (= lui a dit): "va A la matson".
2. Elle deManda.A Kofi tous ses ,secrets et Kofi l'a dit tows ses

seerets.
3. Je vais.te donner un enfant mais ne La fais pas ce qu'elle

nq, veut pas.

4. Un jour le monsieur était parti la rendr;q Visite.

. Pour ce qui est,du vocabulatre,Lqu'on se rapporte A l'appenctice. Notre
',etudè sifteette partte du frangais des locuteurs akan de la Côte d'Ivoire est
AtjA soNgrpresse et ne Vaut pasla peine d'@tre presentee A nouveau17. Nous

,
'nous contenteron de direAu!en,plus Cextensions de,sens et de confu' ions,,
synonymiques, n4tis avons ObservW que de-S cauSes phonetiques ettstruet relles

Ales derniers Rant largement inherentes aii frangais) sont b la basq e cer-
tainS des' mauvais" Liages observes. Nos observations reebupent,celle de
Boaquiaux par'exemole_sur bien des poirlts dans ce doMaine. t,

n ,li En comparant lesAifferents trattis dégages pour 1eque1ques.vayietes du
frangais retonnues en Afrique, nous coristtons qu'il^,y va certes d'i portlntes
ressemblances:- les mêmes.confusionsl)honol4giques,' graMmatiCajes .p& semAnti=
ques même ilcelles-ci different dans le detail d'une variett a l'autre. .Le
plus.grand'inconvenient des analyses proposees c'est clue Tes varietOshe.sont

.pas efinies exactement; l'orieptation diffeh aussf d'un chercherl i'alitre.,d
"Le frangais tirallleur" recoupe-Oar-endrpits, dans la-mesure.0 nous pouvons
le constater d'apres l'exeMple elipPruntfA -J. Capri:11d, "le francais populajte .

d'Abidjan" da.moins.au niveau phdnolo,gique. D'autre part, coMparant nie,fran-
'gais populifre d'Abidjin" aux varietes employees par les' eleves Weep s pri-,,,
maires et secondaires en C6te d'Ivoire,"Wretrouve certains dps trai -pho-
netiques dansTun et dans les autres; pe devriohs-nous pas alors pos r la
coexistence chez-les Cleves du frangais'populaire et d'aLitres varietes encore-1
mal qiiinies mat) lesguelles nous pourrions provisoirement designer sous le
nomsd7r"variétes d'école"; devrions-gous voir dans les divers frangais la re-
cprrence de phenomenes qui semblent d'un Ote particuliers'aux langues afri-

. .

cdines? .

A

Comment devrons-noGs tnterpreter la-recurre 6 de phenomens fels que la
simplification des groupes'de consonnes et le re Schement articulatoire qui se
noterft.dans differents grOupes linguistiques? ,

5 9
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CONCLUSION -.

Le plurilingufsme d'Af;i ue contribue certainement a cette complexite'
dont parle Duponchel. Tou fois, c'est une exagerOion que de dire qu'eo A--
frique "il n'y'a pas de nonces"francais face des enonces en langUe negro-
afritaine". L'idee continuum propdsée a l'endroit du processus de creoli-
sation est-elle valable pour la situationlingulstique africaine?

fp
'En bonne melhode, le linguiste e Afrique identifiéra lev-situations de

communication etnes énonces produits. par les sujets dans ces Situations.-'On
parlera difficilement de niveauX de langue sans avoir Wird att prealable ces
niveaux et les caracte-ries linguistiques qui leur correspondent. Une.solution
au prdblNie de la description du francais en Afrique sera donc d'étudier les
diverses couches sociales indépendaliiment les unes des Autres dans des centei-
tes .sociol inguistiques precis. l faudra ausst, pour mieux saisir les- parti-
cUlarités de chaque variété du francais 'en ittrlque,. essayer de.determiner
terieurement a- la variett en question la norme locale. Etint donne les si
litudes dont font cas les divers chercheurs, ii faudra en AfrAue pottsser- lus
avant les ktudeslypologiques'sur tous les plans linguistiques. La simpli i-
ca_tion des groupes consonantiques observes chèz des sujets africains delsOuest

.var exemple peut-etre due A la rarete des groupes consonanticiges dans les lan-
gues appartenant au groupe linguistique déSigne sous le hom(116.Niger-Congo18.
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OPENDICE

1.es extrafts qui suivent.-sont destines a permettre

le niveau de connaissance dM frangais de certains des suj
les commodites de la presentation nous proposons les extr

lec d'apprecier

voiriens. Pour

en orthographee.

Toutefois, nous tachons de les garder aussi proches des ioriginaux phonetiques

que pwible; dans certains cas, nous avons'indique les phénombnes en question

(cfp...fini 8).

1, L'Aratgnee et son Ills 4.

Il Raft une fois, l'aeaignée et son fils, les deux decidbrent de ten-
dre deux pibges. ,L'araignée allait tendre son"piege sur un arbre oD il y avait

'beaucoup delruits, eeSon firs alla tendre pour lui sous l'arbre on son Ore
partait installer.pour lui. Le.lendemain, les deux allbrent voir. bre

allait voir les deux pièges. Et lorsqu'il estarrive, il a vu que e pibge e
4

son fils attrape un antilope et pour lui attrape un oiseau. Il a leve 'Pan-

tilope de son fils pour mettre dans son pibge, et il a enleve l'o eau pour°

mettre dans le piège de son fils. Rest yetourne et venusidir son fils que

demain ils aillent voir leurs pibges qu'ils dnt tendus. Ils sont allés. 11 a

tte le premier N voir les d ux pibges. Il a crie un coup: '"Fils, quelque cho-

m'se de ce fait: voila que n pibge qui est en haut a attrape un antilope et

pour toi attrape un oiseau?! . Les deux discuttrent. Ils se sont retourngs et 4.

'4venus dire au chef du Village. Ils ont juge que l'araign a eu-tort, mais elt'

le n'était pas contente. Alors, son fils, un jour que s.r/91apa Raft kson ab-

sence, il allait prendre l'antilope et fait une espbceld hapeau pour thettre

sur la tate de l'antilope et le cacher dans un contrefort d'un.arbre. Alors,

un jour, les deux déciderent d'aller voir de nouveau les pibges. Lorsqu'ils

sont arrives, l'araignée a vu l'antilope et elle s'est sauvee en criantr-"Fils,

quelque chose de peur!". Et son fils Aut.demanda: Ptre, qu'est-ce qu'il y a?".

, Cparaignee lui diet que ton antilope queltu as attrapée est devenue un diable.

Et son fils lui a repodu: l'Ah, pere, eest certainement, c'était moi qui a=

vais attrape l'antilope et que tu es alle mettre dans ton pibge et tu as dit

que,c'est toi qui Vas attrapee. Voila ta ruse que j'ai qu'il est réussi:
-C'etalt moi qui l'a attraptet tu as menti. .C'est pour Cela,j'ai fait une es-
'Ace de dtable pour le cacher dank le contrefort". t. r

4 Le syjet parlant est.8aoule; il est 80 de 13 ans et emploie le francais

d4puis sept ans, il est en classe terminale de-l'elementaire. ,

2. L'Hybne 4 t'araignee

.
.

Autrefois, l'araignee et l'hybne etaient de bonnes amies. Un jour,

un messager est venu annoncer A l'hybne le decbs de sa mere. Le lendemain,

les deux amies se sont mises en route pour les funerailles de la mbre hybne.

En cours de i ii l'araignee a demande,A l'hybne: "Comment t'appelles-tu?".

Et l'hybne étonn,1ui repondit: "Mais,,je m'appelle 'HyAne". Et,l'arai-

gnee dit: "Moi,IL m'appelle 'Etranger'". Arrives au village, ilS se presen-

terent au chef de village qui leur donna une case.pour y-loger. Le soir, une

petite fille leur apporta du riz en disant: "Ma mere envoie ce riz aux etran-

gers". L'hyènç,, voulut manger; mais l'araignee lui dit: "L'enfant a Oit: 'e.-

tranger'. Do riz est pour moi. Peut-être ta part a êté oupliée?" Et.,

l'araignee ma tout seule le riz ainsi que les jours suivante
.

,
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Le sujet parlant eSt Age de 13 ans et est eq-Classe tel-Minale cie

mentaire. C'est une Baoule qui-parle'frangais parfois la'maison; elle em-

ploie le frangais depuis sept ans.

'3. le martage du.lievre A
L,

%

s'agit du.martage,du lievre. Un jciUr, les tortuev vinrent se ras-
i sembler JUtour d'une maison. Les lievres les poursuivirent. Arrives quelque

part, les lqvres appellaient les tortues et dirent. . .'la reine des tortues

yint dire celui qui aura-bu une grande quantite' d'eau. chaude pourra marier sa
fille.Le libyre, le plus malimdit qu1il peut boire cette marmite pleine

d'eau chaude. Il.a fait bouillir l'eau chaude jusqU'l quatre-vingt dix Ogres.
Maintenant, on appellait leAievre. Le lieVre yint et on fait descendre 10

marmite. Le lievre, au lieu de baire se met I parler en faisant semblant que

l'eau se refroidit. Quand il a fini de parler, que l'eau s'est refroidie,

maintenant ii commence a boire. Quand c'est'fini, maintenant, il a maltie la

reine.
Le locuteur est Appolonien (=Nzema) et parle la langue maternelle a la mai-

son; il emploie le frangais principalement lorsqu'il se trouve.en compagnie de

ses camaradBs dejclasse et A l'école. 11 est Age de 13 ans et en classe termi-

nale:de l'elementaire. Alt

La femn*qui n'avait pas d'enfant

"iie4une fols, une femme qui n'avait'Pas d'enfant, alors elleAest
allee consu1t6in arbre,,et l'arbre lui a dit: 'je vais, te donner un enfant,

mais ne la falvpas ce'qu'elle ne veut pas'. Alors, la femme 6 remercié l'ar-

bre. Elle a 'his l'enfant,pour aller chez elle. Arrivée la-bas, la fille a

dit A la femme: 'ma chaise, personne ne s'asseoit pas dessus." Si un etranger

vient qui s'asseoit sur ma OlaiSb, je vais partir. .Je vais plus'revenir'.

Alors, la femme dit: 'bon, c'est compris.' Alors, un étrangerAtait venu..

La fefire.êtait partie aux champs.. La marAtre était la, alors la maratre a dit

A Petra-her de s'asseoir sur.la chaise dela. fille. Et la fille a commence

allYitir6. La femme du retour du champ, elle a demande A sa fille: 'pourquoi

Oes-4u?' Alors, elle-dit: avait un étranger qui4êtait venu, ma.ma-

r".00a-dtt de s'asseoir sur. ma chai.se'. _Et la fille s'est sauvee. Elle dft

s'ep va. La femme a pardonné l'enfant.: L'enfant n'avait pas voulu.
pUt,est-paiitie." Et la fiemme en pleurant, elle etait allée chez a.cote de l'ar-

bref Et trarbre a dit:, 'c!est la premiere fois, mais la deuxième fots, l'en-

fan ne vi",..plus rester chez toi'.' Et la femme a pris.l'enfant encore pour al-

ler chez elle. Arrivee la-bas, la fille dit: 'je vais aller m'amuser, mais

en-m'amusant, si tu m'appelles que je ne viens pas,'ne dis pas-mon nom. Ap-

pelles-moi 'SENZEBILE'. (Senzebile, c'est-a-dire l'herbe noire)'. Alorisi la

ferilthe a prepare. Eii.e appelle la fille 'Senzebile'. La fille n'avait Ws

voulu repondre. Alors le nom de la fille, la femme a pris pour l'appeler. Et

la fille s'est sauvee. flle est allée chez l'Arbre et l'Arbre a ouvri sa cos-
,

se et la fil* est rentree.4 l'interieur.
Cette hlitoire est racontee par une eleve baoule Agee de 13 ans; elle- est

eryClasse teritlinale.de l'elementaire. Elle parle frangais depuis sept ans;

l'agni et.le gouro.

Une'Cti'stoire deS Agnis
. A(41 .41

au cours d'uneidiscussion contre les Ashantis,* ils n'ont pas

6-
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pu resister! aux cruels Ashantis et Ili mit enfui.Vers la frontiere de Ote d'I-

voire. FOrivés au cours de leur chemin, ils ont raconte un fleuve qui avait.

inIerrompu leur chemin. Bon! Pour pouvoirvpasser le Onie avait demande le

genie avait leur demande de lui offrir une fille 4erge. Et C'etait la niece

'du roi qui Raft destineel cette offrance. De's 4u!on avait attribue cette

jeune fille ce fleuve, bien,'il y avait un arbre qui s'etait abattu sur le

fleuve et sur ce lieu, les hommes ont pu passer sur cet arbre. rEt ad moment

qu'ils ont tous traverse il yavait un arbre qui avait poussé sOr ce lieu.

C'est une plante inconnue que les Agnis ont donne le nom de '1'igname'. Cest
ainsi que chaque,année, dans Ia region.de Sanwi, les Agnis fetent un Noel dans

le mois de novembre, Ils fetent la fete d'ignames.
Lesujet parlant est Agni et parle frangais Oepuis dix'anS; il est an clas-

se terminale du secondaire; il est 80,de 16 ans; 11 parle aussi de l'finglais.

57
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6. La fête-des Ignames
44

4

(i) La fête des ignames cDmmence un Vendredi au matin et se termine

dans.la meme.journée qpoi. Des la veille, les femmes fetichistes's'en vont au

bord d!une riviere-se laver Rt S'habillerktoutes en blanc. LA, c'est le com-

mencement 'gime de la fête. Liles adorent chacune son'fétiche et vers neuf heu-

chacun mange soit un morceau d'igname ou bien une banane et vers le soir,

ils terminent ensemble par . . .44ce danse.

(ii) Pour ce lui'concerne le mon travail je (sic!) suis qu'un conduc-
,

teur offset. Le travail, euh, leemétiqr offset, ce n'est pas pareil coMme les

autres, tel que le,l'impression typographique. -Bon!' A l'offset, nous,utili-

sons des plaques spit polymétalliques ou bien présensiblisées (sic!). Bon!

J'appelle ga présensiblisé (sic!) les plaques'euh, en some naturelle quoi et

polymetalliques. Nous en faisons nous-mêmes ces (?ce) travail; avant de tirer

soit une épreuve nOus photographions d'abord les tests (sic!) sur des pellic-u-4

les et on reproduit ces tests (sic!)'ces (=sur) les plaques clue (sic) j'a (sic)

cite tout l'Ileure au moyen des umieres viveS. Aftes ceci', nous développons

avec des produqeeci étant fait(nous en,(4) menons la plaque prete sur la

machine. . . .

Le'locuteur est SO de 24-ans; il est technicien, Agnit et parle frangais

depuis dix-huit ans; ii parle4agni cependant avec sa fRmme et ses perents bien

que quelques-uns,des parents soientinstruits en frangais.

7. Le pzitHere et les abimanufoues

Pour ne pas donner trop de details 'abima', c'est l'homme qui serait
cuit, l'homme qui serait donc éprouvé et tous les ressortissants de cette famil-

le seraient donc des geg durs, les gens éprouvés. Leur conte dit qu'autrefois

un homme s'en alla dans la brousse4Nvec son fils, son grand fils pour chasser

.. pour aller chasser. Et pendant qu'il était and .. en chasse, pendant qu'il
était en chasse, son fils Raft rest@ pour surveiller le gibier qu'ils avaient

tue. Et c'est pendant ce temps qu'il rencontra'une jeune panthere. D'abord

que sa reaction fut de se sauver, d'être sur ses gardes, comme cela se doit

naturellement. Mais, le jeune panthere le rassura bien vite et se lia d'ami-

tie avec lui. On suppose que les-deux parlaient la meme langue. Et en l'ab-

sence de leuts phrents, les deux jeunes gens etaient devenus de tres bons a-

mis. Le pere du jeune panthere etaitlui aussi en chasse. Ii ne savait pas

du tout clue ii y avait dans la régiorr, dans la meme region que lui un autre

chasseur, saussi qualifié que lui. En tout cas, apres plusieurs jours de chasse

6 4
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a les enfants se -renContraient en l'abseince de leur pere,.un jour le pApan-
there revint de la chasselVec Camme gibier le .peredu fils de l'homme .. te
l'enfant .. le Ore de l'ehfant du jeune homme n'est-ce pas? . . . Cela hor-'

rifia d'abord le jeune pahthere 51gA savaitiwe son Are venait.de tuer le pere
.de son ami. L. ..Quand le pere'Panthere fAreparti pour la cllasse le jeune
-'panthere courut bien viti chez sodaMf pour lui demander commedt en ville ..

dans la ville ceux-ci procedaient quand il y avait un mort. Le jeune hoomie lui
indiqua toutes les m .alites: qu'il s'agissait de creuser une tombe et de .

pleurer le. mort avan r de l'enterrer. Les sleuk firent la mettle chose. Ils com-

mencerent d'abord pa pleurer, puis ayant creuse une tombe ils y enterrerent le 4

pere du jeune homme. Plais, auparavant le jeune penthere qui et4it plain de
justice, dit A son ami: 'nous allons abattre un arbre. Nous le découperons
en trongons, en gros morceaux et sous le siege de mon pere . . le siege4sur le-
quel il s'asseoit d'habitude quand il esi de retour de la chasse, nous creuse-
rons un trou profond dans lequel nous planterons del.piques. Ainsi, 9uand 11101)

pere soit de retour de la chasse qu'il'voudra s'asseoir, il se fondrera dans
le trou et sera empale transperce par les piques que nous irons planter et -..

,quand je t'appellerai tu mappOrteras les morceaux de bois que nous aU0Ons de-'
, coupes. Nous l'assommerons et lui -aussi se trouve a enterre de cette maniere'.

, Les deux convinrent-de la chose, firent ce qu'ils vaient congu et des le re-
tour du Ore ce fut l'execution de leur plan.

Cela ne tarda pas d"ailledrs A arriver.comme ils l'avaient prevu. Et A

la fin de :la jouhnee les deux jeunes 'gens se trouverent,sans parents. Crest

ainsi qu'ils vecurent ensemble pendaqt un certain nombre d'annees jusqu'l ce
que le jeune panthere soit en age de e marier.

Cet extrait provient d'une conversation qui a da-e 3Q minutes. Le sujet
parlaat est SO de-23.ans; il etudie la sociologie et la philosophie a l'Uni-
versite d'Abidjan. Il est Agni et parle frangais depuis quinze ans. Il par-

i

le aussi l'anglais.

.0

, ,

8. Ce qui suit provient d'une femme analphabete, "vendeuse de foulards".

Ellg est Appolonienne. Etant donnee la forme de la conversation, nous repro-
duisons nos questions et les reponses qui leur ont été faites.

Question:
Reponse
Question:
,Reponse.:

Question:
-Reponse :

Quel travaii faites-vous?
Je +=j'ai?) vends des foOlards.
Comment precitément vendez-vous ces'choses-läg
Si j'a (ski.) vu:quelqu'un va venant acheter des
foulards, je'dis: "madame, viens regarder, combien
tu veux (.0) e payer?" Si elle veut (ve) deux (de)
douzaines, je,dis: "madame, viens, je vais te
diminjer (=difilinuer); y arla Our cinq cents, y ana
(non-nasalisation) pour trois cents, y ana pour
deux (de) mi y ana pour,quat mi. .

Et vous faites ce travflil pendant combien d. . . heures?

Je vais au marché A huit heures; je descendais
(,dcsadc) A deux (dez) heures (c) demie. N
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